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Nos Editions Nos Réalisations 
La Gerbe parait lous les 15 jours sur lG pages de textes e l dessins cl'en­

franls, le numém : 0 fa· .. ;J5 ; un an : 7 frnncs. 
\'oici ce qu'on l'Il pcn~c : " Profitrmt dl' l'occasion qui m'est offerte, 

jt• veux Yous dire t•nmhicn La Gerbe • mt• plaît par sa présentation, 
le charme de st•s hisloircs et sa frakhcua·. Je lai souhaite longue vie 
.•t prospér:té "· - .:\Ille .:\Jarcy, école maternelle, La Chapellc-d',\r­
n;(•nlières. 

Enfant ines : hrochua·cs mcn~uelles de 16 pages. - 5 fr. 57 
parus, tous en wnl~ :\ raison de 0 fr. 50 l'un. Enclmnlenl 
les enfants. 

numéros 
toujours 

La 

Abonnez-vous 1 Commandez les num{·ros parus ! 

chronologie mobile d 'Histoire de Fra nce. 
Ta·,\s utile po<tr un apprentissage rationalt'l de l'histoire 
awt· profit pour les rt•vi..,ions de fm d':utmle. Faites-là 
\"(J:-· Yoisins. 

6 franc!>. -
; sera utilisée 

t•onnaltrc à 

Le Fichier scolaire coopérati f s'cnrit•hira bientôt de nouvelles senes. 
Si vous ne le possédez pas encore, romm:nulez-le immédiatement (500 
fid1es dont lOO impr·inn1cs, contenant )('S hcllcs séries de l'histoire du 

livre : histoire du pain, t•hronologie, etc ... ). 

sur p~piPr .................. 30 francs 
sur <'arlon . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 fr~ncs 

Dans un henu classeur métal : 110 l'ranes. 

Bibliothèque de Travail. - Le numéro li ; Les anciennes mesures 
de France, ,.a parallre incessamment. 

Déjà sortis : 

1. Clwriols ri cartosses . . . . . . . . . . . 2 50 

2. Diliyc•nl'es el malle-postes . . . . . . 2 50 

3. Dl'rnic•rs proyrès . . . . . . . . . . . . . . 2 50 

4. Dam les Alpages . . . . . . . . . • . . . . 2 50 
5. Cltronologie mobile . . . . . . • . . . . . 3 

L'abonnement aux 10 premiers num~ros . ..... , . . . . . . . . . . • 20 fr. 

L'Educateur Prolétarien Yous intéresse. Rccrutcz .. Jui des abonnés. Les 
abonnements peuvent partir de n'imporle quel mois de l'année. 
Un an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

L'Imprime rie a l'Ecole 

C. FREI:>\ET, S.\rYr·P \I.; L {.\lpes.i\faril.) - C.C. 1\Iarseille 115.03 

Comm:~ndcz , nfin {(• livre de Fcrrii·rc 

Cultiver l'énergie . .". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

(Pour nos lecteurs, fnlllcO) ............ . 5 " 



Notre emprunt Coopératif 
:'ololrc appel a !'nfin été entendu par de très nombreux cam:wades qui 

nous ont t'll\'oyê leur participation. <•r:kc :\ eux nous pou\·ons dès mamte­
nant assainir JHU'ticllcment not1·c tn•sorel'ic. :--ous demandons aux rclard:l­
laircs de nuas f:ure sans retard pai'Y~nir lt•u•·s actions. l\ous en avons b<•soin 
pour rcpa1lir 'igourcuscmcnt, lilll' cl~s hases net tes, avec la force de votre 
enl•cr appui. 

:'olous avons voulu, nu cours de cc p•·cmic•· semestre, faire le point, tou l 
rt'gulurisl'J' d nous :wons le moins possihlo engagé de sommes nouvdlcs. 
Cela ne veut pas clin: que nous urn'l10ns notre cllort, mais uu contr:urc 
qm· ltntts entendons renforcer notre :1 •lion. 

La hrot·lHII'l' n (i de la Bibliotllèqut• dt• 'J'rml(li{ va sortir inccssnmmcnt, 
Ce sera un des plus heaux upust·ulcs <JUe nous ayon~ publiés il ce jour· : l.es 
wlt'Ît'lllit•s mt•sures, de Guillard cl ;\lolmcrrcl, avec .a collaboral•on de nom­
breux camarades de notre Groupe. 

Cl'llt• brochure e'l en effet une vt'rilahle •·(::tlisution coopéralh.: : Guilhtrd 
et ;\lohncrrcl avaient publié ici nH'mc des appels à la collaboration qui ont 
tilt' la•gt•menl entendus. L'i.lustral.<>ll, vcnut• également de divers points de 
Frum·e, <'sl ahond:tntc ct diverse. Ah! ecries, la brot·hurc ne sera pas complc­
tt• il y faudrait toute une bibliolhi•que mais elle intéressera cerlame­
mcnl Il'~ l'nfanls en lear OU\'ranl des horizons nouveaux de travail el en 
stimulant leurs 1·echerches personnelles. 

D'nu ln•s brochures, en chantier depuis ,longtemps, vont suivre. 
Que lous les c.1ruarndes <JUi n'ont pas encore souscr it:\ la collection nous 

envoient 20 fr. sans larder. 
••• 

Nous travaillons toujours à notre fichier de l'airai et nous ne désespérons 
pas de vous présenter une réalisation parlit•lle pour octobre. 

:'olous vous ferons connaitre sous peu dt•s projets précis pour la conlinm\­
lion l'an prochain de notre édition du Fidtier Scoloire Coopér:llif. 

l.a besogne ne manque pas. Aux retardataires de nous apporter leur appui. 
A lous de fa'rc pour nos éditions cl nos n1alisalions une active propagande 
qui nous pcrmet'ra de surmonter loull's les difficullés. · 

Pour enl'ouragcr les souscripteurs, nous avons drcidé de doabler la prc­
mihc unn{ol' cl'inlèrH des actions en adn•ssanl à chaque souscripteur de 2 
:tdions de 50 fr., 8 fr. de liwt>s à choisir d:nts nos éditions. 

Bulletin de S ous cription à l' Fmprunt 
({t I'IIIIO!JCr à CAPS, a l'illenaul'·cl'Omon, C.C.P. Bordeaux 339.49) 

.Je soussigné ........................................ , instituteur 
à ................................ dtfpartement: ................... . 
clécl:tre sousl'rire à .......... actions de 50 f•·., aYec intérêt 5 p. cent. 

1~'1 !tOilllllC de .............. francs vous est adressée par chècpe pos-
tal ci-joint ou par ''ersement au complc-cour:tnl. 

Titre des éditions primes désirées : ................... . .......... . 
(Oalc el Sign.nture). 
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Nos ~éalisat.ions 
A la demnnde de nombrL·ux camnr:tdcs 

jeune' qui ne.· ~ont p.P~ encor" fumilia•·i!l.io~ ni 
avec no~ techniques ni avec nu~ réa1hntifJn:;, 
nou~ publierou~; chllCJIH.: ulois une page dona­
mcnhure ~c rsapportnnl à nos diYe1·:.:cs L·cH­
tlon•. 

Le Fichier Scolaire Coopératif 
Il y a bicntul IH an~ que nuu· avon I:1HC~ 

l'idee de lot suppression de:, m.uaucls ~t"ulai­
res. Cc qua n c~t pus, luiu de li1. ha suppres­
sion des l ivn:~. 

lu de~ n('c-. C!\!-.t.•nl h:b dt.-s mauuds 8 l'O .. 
laire~ est ll·Ur imp •• rr.aatc oui.•J>t:lUon ttUX 
besOins de no, clnsscs. lb vou ... parh:rnnt de 
la ncagu ou de!'! h:ttlls-ruurnuu\. ClU.:Hid 1 ac­
tivJté cofnnl~nc eliot dtuoint•t• pn1· ll· vent 
ou le roulcnu à Y~!Jh:tu·. Or. ne J:HI~ u ilisc!' 
cet élnn des l·nfants \eU cc qut Jcs p:t-. mn· 
ne, 1~,;:. asscr' rr aux IIHlllUI.'J!\ s•JUS pr-:tcxlc 
q u'en eux :-.t~tal:-. ~c h'•HIH:nt rl·unb 1 n1·drc 
ct Ju documcruutitJn. l"

1t'!>tl se prin:r d'un des 
plu~ putssallt!\ otdju\·:ml.5 t:du~:ltifs. 

Pnr Dt)s technique!) de rc.~d.u~tion libre.:. 
nou5 avons ~u~cité l'intérêt enfantin V4àita· 
ble qu~ SC rt':\'t:IC à IWUS avec s\'t1'clé. ll ltOUS 
faut ~xplo,h•r cet inll-tcl. Le ri-dl enfantin. 
l'ex~rimentntioo. la JlrOmC'nadc. !-i.unl dC'~ 
moyen, de <'l'ttc l"Xplnitatiou. ~lais le clucu­
mcnt I(I'Ophiquc I'CStc le plus Nt\r cumpU·nwut 
pOUl' L'éJAI'J.lls:;cmcnl til J'llJ>pl'nfondisM·tncnt 
de cd intén\t. 

Encore faut -il que c.'C) documtnls pui~scnt 
être mis à la dispo:sitiou de~ cnraub nu mo­
ment où ceux-ci en :-iCntcnt le hcsoiu. 

Seul le fichier sco)uirc.• pN·nu·t ccttt.· utili· 
sa lion. 

:\ou' avon~ constitué un Ciducr de h.t~c. 
sur fiches pnpicr -ou ~o·nrton ri,.;:ide dt: 13.5 
sur 21, nous rwons f:dl imprimt'r un t"11"ix 
de document~ précil·U ;"\'; : mon:l'aux dulisis 
de grouds ~crivains. \C rapportant à lu ,-ie 
enrnn,inc, nu trnvoit t.•t nux trnvaillt.:urs, â 
Ph istoirc, à ln géogt'llphic, au c inérnH, nux 
Disques. \'ou~ trOU\'Crc:t dan~ not•·e fh·hil'•·~ 
outre des lectures chts5iqucs, nos b<..'tll'" et 
originoles llisluire. tlu Lil•r~ l't llisloirr tlu 
Pflitt, tdnsi que notre précieuse Cllronoluyh· 
mobUc d'llislor're d~· France. 

Po~~ibilité rncr"eillcu.5C cn'ltilc : cc fi­
C'hicr de b:hl'. ch:UJUl' clnsse l'enrichit au 
jour le jour t.·u coll:mt ~ur carton~ fiche' ]es 
documents l<•s plus divers recueillis : tc.'xlcs 
imprjmés ou I'CÇUs de.•, autres c:lnsses, pnges 
de lh-rcs. photos d'illustrée; dh·ers, c:artcs 
postnlcs cmnmt-ntée,, etc... I.e' docum .. ·nh 
grand (Ormat (fCTtl\'lll'l'~ Beau 0\1 documents 
CDl'R l'lc'!S aujmll'd'hui dnns les journAUX SCOe 
lairt·~) sont collés 'ur double fiche 21 x 2ï 
et elassés don> un fichier séparé. 

Dr nomhn•us~s écolt•s de nul re groupe J)OS· 
sédt•nt octut•llc..·mcnl, ch.• cc fnlt. des fichier• 
de plusicur!\ milliers de I)Ïèct•s. \'érilub1t 
eoc,yclopédie sco)Q.ire-. outil cl!' tro\'.ni1 in­
comparttble ct incomparablem~nt soupl..-·. 

Comnwut t>mplu)·cr t'l' l uutH 1 en sujt•\ 
int.:rcss~· 'u~ élc.:' ..:s. Clu.·rdtl'.l dan:. \'Olre tt · 
.. ·hier cJa,!'lé melh«Jdiqul"lnl'lll tuuh: le, fi 
~·he~ s·~· rupporlnnt : VOII!oi t\làccJ. Je:-; Ulll'' 
duns nu:>~ ls~cusc:~ caui~ MU•IJt:nduu~ uux murs, 
c.·onstilut•tH uu..: onscmculHliun varJ .. ~c el jm, .. 
tructin·. ~fclle.t le..·-. autn· ;\ la dhposition 
des éiC,c:-. qui (Wurront h·, étuchcr indi\ i· 
clucllcnH•nl ou (HU' uroup .. ·. 

Cette uctl\'ih'• ,·nus t.'IH'nurn.gc•·n à vous 
orienter \Crs nu' noun•ll..-·, teduaiques Ùl' 
tr•"o.1.il, mub, nwmc a\l'l' le.:-. techniques tru 
clitwnnl'llc.·'> ct )'l•tuplui clt•:. annnul'h, Je fi. 
f.•hicr l'l'~tc un uuhl p1·tdcux qui c.loit st.• 
.roun:r dans chaqlll' cJn~Sl' l't qui t)crmcltrn 
our mat.r-.· il lt· dl·,irc. dl· fotirt.: t.•n quelque~ 
minuh.'C\, la plu, \'Umpl~ll· l"l lu plus do~u· 
uu;nlèc Oc~ prévurution!t cù clasM•. 

.· n,rtlLH ~ldLA!RE COOPEHATIF 
.>OU lkhes, unn, JUil impt· nu~es) 

olll' papict' .. , , . . :Il) fl'. fl'lllll'O ;J3 >1 

.ur canon ... , . . 70 fr. franco 75 " 
. Jans un beau dasscar metal ,pécial, 

aranco ................... 110 » 

, .-,l'f1cs t·arton na,•s. Il- l'Cil~.... 7 " 
le., :iOO.... 30 ·• 

I.Jseuscs alun1i n.: douhlc fiche 7 " 
fkhc . . . . . . . 5 • 

Lb. métal rigide: tlouhlc fiche 5 n 

Hchc . . . . . . . 3 " 

EXPOSITIONS ET CONGRÈS 

r\ J'Ul'l':ISlOil t(('S cli\'CI'SCS l'l'UiliOilS 
l'Uf(>Oratiws un pédagog:qucs <le P:\­
qucs, dl• nomhrcuses l';o..position~ de la 
Coopémli\·e ont o.llé organisées par nos 
nunar:ules. 

Gtùcc :'t nos dc.'You~·., adhc.'rents (et 
adhét·cnll•s) de la Savok, notre pacli­
dpalion au Congr~s :mnuel cll' la .Vou­
,.,.llc Educa:ion tChambér\' 28-31 
mars) :t c.'to! p:u·ticulil-rt•mcnt ·soigné!'. 
:\ous n•grctlons de nl' pou voir en don­
nc.>r le ('Ulllj>tc-n•tHiu dans cc numéro. 
Cc.> sera pour il' prot'ltain. )fa's on 
no:ts annonce un llJOU\'('lliCnl d'in!érilt 
tn's vif <'Il nolt·e faYl'tll' Cl un sncc/>s 
total. · 

P:u·toul nos rèalisalwns l'nmmcn­
l'Cttl à l'Ire connues l'l nppri-(·i~·cs. Il 
raul intensifier la pt·opnj:(andc l'L nous 
organbl'r. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Sentiment ou lecl}nique 
li t•xisle. en péclagng't·. ckux gmnds. clc;n immenses courants. Tls ne 

cl:tlenl point d'aujounl'hui : <''est un prohli•nw de tous les temps maio; qui 
at·quit•rl toute son aruik :'t IIH.'SIIrc que des masses cie plus t'n plus <"Onsich'-
ahlt•' sont <!!Jpell-es :'t parlit·ipl'l' itl'instr:telion sinon à l'édueation. Les théo­

rÏC''ens géni:mx qui jalnnnt•nt l't'Yolution prd:~gogiqu<'. les inspeeteurs r~ux 
di\'Ns clegrés et, it IC'ur 'ui:t•. lll:las ! les poli lidt•ns intéressés S!'mblt'nl ne 
\'nir IIUt' 1r côté scntinH·nl:lf dt• l'c'rluralion. les c·a pporls idéaux qui t'Il font. 
il est \'rai, toul il la fois. lrs huis et les moyens, t'C' lle sorte dc spiril~anlilé 
1·rmlag' <'IISl' qui nt~·onn:• clt•s :'unes gé!1ércuscs <'1 forlt• s. 

~lais. loin p:n·fois dt• r·t•s sommets, les humhlt•s éducateurs. pincés ~ans 
<'<'sst• cll'\':ml les d!fril'ulli·s ma'é•·idles de ('(•Ile mise en o::uvre pédngogique, 
nppr<"nn<'nl il juger aussi la vanill- des mols t•l cll.'s exhortations, J'impuis­
snnl'<' cl•s form:Jies el dt·~ c·ons;clt~ralions ~t-ni'rnlr~. pour rester pros:tïque­
ml'nt f:trc à fa:·e :}\'1'<' 1:1 h•c•hniquc diffi:•'lt· l'! c·cmtpii.'X<' de la tonduile de 
la cl :Isse. Considération app:H't•mml'n: mint>u ri' it l(l(Jtlt'llc cles !(t'm'rations 
d'instituteurs ont limidt·nwnt clo:tnc: corps malgré l'~hcnC(' presque totnle 
cie t•ons('i 1s el cl'apiHtis. lt•rhniqut• riont nous prl-l,•nrlons. nous. faire le fer­
ment nrtif de la péclagogit• nouYelle prolcllaricnn(', 

St•lon quels pc·lnc·ipcs oc·ganiscr le ir:wail el 1:~ disc ipline scolnÏI·e : com­
nwnl t•t•nclre proclacti\'Cs lt•s cliYerses clisriplint•s : par quels moyens rendre 
ln t'lasse plus Yinmll' l'l plus humaine ·,· Qw.•sliuns qui hantent s::tns cesse 
l'esprit' des praliei~ns t•l auxqul.'ls il n'est n'pondu sou,·ent que p::tr des 
formult•s générales. par dt> gr:mcls mols. •lrs principl.'s snU\'er::tins - qu'ils 
soil'nl :uw'e•ls ou no:J\'l':IUX dont nous s~nto•ts, nous. tonte l:1 vanité : 
L'édnc:~tion est un apostol;tl... Aimez vos enfanh. soyl.'z bons et doux avec 
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eux ... ou soyez fermes el inrJc,ihles ... cl la discipline en sera fndliléc .. Par­
lez peu mnis simr>lcment... partez toujours du concret. .. touchez l':lme dt• 
vos élèves ... sachcz les inléressH ... Ce sont des mols, devant lesquels l'ins­
lituteu1· dcmeare impuissant, dtlco\lragé parfois rnl'me de ne pouvoir nt­
teindre, si peu que soit, à ces hau leurs édut•nlives ... 

Les p(•dagogues en renom etn mc'mcs ne sont pr(·st•nt(•s sou\'cnl que com­
me des moâèles :marchiques de I'C que peuvent s;Jr J\lducation la puissanct• 
personnelle el le don de soi Pestalozzi était tout amour el il a réussi, 
plus parce qu'il sc donnait tolulcment que par les proc~dés nouvcau't qu'il 
uvail d~couverts. Bnlwlé n'est qa'un exemple vivant du ruyonncmenl in­
dividuel. Et I'Eglisc répète inlassahlemenl son anticnnc : l'Amour, Je don 
de soi restent les gr:wds principes t:ducatifs hors dcsquE'ls il n'y :1 que ma­
térialisme et perdition. 

*** 
Nous ne sous estimons J>Oint la puissance êduentivc des dispositions gé-

néreuses des individus : Je don dt• soi, l'altru isme, l'amom·. 
L'éducation individuelle suppose l'amour, l'éducation est nmour. L'éléva­

tion d'un indh·ida au contal'l d'un :mlrt> individu suppose la naissance 
spontanée ou consl'icntc de puissants lien-. sympathiques que st•ul autorisl' 
un altruisme impénitent. Et nous disons : Bienheureux les écoliers qui 
peuvent rencontrer sur leu r •route un éducateur nu cœur large qui se donne 
intelligemment ; privilégiés ces tlducateurs qui pns~i'llent, pon1· doubler, 
pour rcnforl'er leur technicJue, cc don dc rayonnl'nwnt sans lequel sans 
doute nul n'est totalement éduraleur. 

Mais praliqaen)ent l'amour le plus génért>ux, le don de soi 1<' p'us émou­
vant sont totalement impuissants à résoncl 1·c le probl(ome éducatif. Cc ne 
sont, hélns ~que des mols destinés à mns(1ucr cette impuiss:mcc mème, au 
nom de principes dont quelques rares ]lCrsonnalités sl'ulcs ont sn, au cours 
des siècles, s'imprégner ,;ctorieusement. 

Amour, don de soi, sacrifice ! 
Ces exhortations périodiques ou dévouemen1, ccs appels philistins Il 

l'nmour du métie r, nous font, malgré nous pensc1· nu rléborrlcment senti­
mentnl qui, cn 1914. l'IIVOY:l nu rarnag~ tant rl'homml's que lt>s appels les 
plus enfl:1mmés ne firent jam:tis Yibrer pour IE's entit(·s pntriotiqut's. L'élan 
génére;~x de,·ait .:~voir raison de tout... Il échoua rr·iminellement cJc,·anl ln 
technique allemande et, p:1r la 1;11ite, ce n'est plus p:1r des mots, ni par du 
sentiment qu'on m<'nn " victorieusement » ln guen<'. Les mots, les grand, 
idéaux ]ltlll'iotiqucs ct humains on s'en scrvit pour tromper la massP pen 
dant que la technicpll' -bonne ou mauvaise -dominait la défense et l'nt­
l.aque : canons, mitrnilleuses, gnz, tranchées, hombanlemE>nt, ruses. feintes. 
• imes ... 

L'amour, seul gmnd principe éducatif ! 
Allez donc Yoir cr que l'amour fait des enfants s'éttolnnt dans les taudis, 

.:onsidére1. ce que l'amour de la mère ignorante Y:l:JI à ce pauvrl' a,·orton 
qui dépérit dans l'air Yicié, f!nn1 d'nliments nocifs qui lui sont pourtant of­
ferts pnr le plus émouYant de~ sacrifices ... 

Ne direz-Yous pas comme nous : ::nrnchons ces enfants au t'turlis, à l'in­
toxication, aux soins inintelligents : foin de J'amour tlgo1sle et ·nveaglc ! 
Donnons de J'air. tme nourriturl' saine, de l'espace pour les jeux, des su•·­
Yeillants préparés à leur tàchc, ct nous Ycrrons l'enfant rc,·ivre et s'épanouir 
à l'écart de l'amour familial. 

Mais il sc trotn•e,•hélas 'que les o.rns redoutent ce m:tlérialisnw païen oui 
sape et •déconsidère lc11r apologie de la souffrance. Ils invoqucnt alors les 
droits sncrés de! parents, le snuvctage des âmes, ln souveraineté de la chn­
rité et de la pitié. 

D'autres, mus p::~r des considérations bien plus mesquines encore se refu. 
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sent à faire pour l'éducation de ln je;messc les sncririces indispens:lbles. Les 
g:~rdcries, les patronages, les salles de jeux, les salles de lecture, les jnr­
dins d'cnf:lnls coùlent trop cher à fonder ct :\ entretenir. Alors, on im·oque 
le devoir des parents de ''eiiJer à In santé mo rn le des enfants. Pour diminu01' 
encore les dépenses on entasse les élèves dans des classes sombres el insa­
lubres, on abandonne les constructions scolaires, on réduit toul nchat de 
mnlél'il'l. Et l'on masque ce sabotage par· de longs discoars sur 1':1mour qui 
lmnsfigurc la salle de classe, sur lapur·o tc douce le calme et lu mailrise de 
soi qui maint rcnncnl la discipline cl l'harmonie ; on vous donne des con­
seils gral:rils sur· les moyens de loucher l'1ime des enfants ... 

EL l'éductrteur· qui n'a pas encore découvcr·L sous ce verbiage sentimental 
la grossière tnune réaclionnair·c s'cssouU'Jc à suivre des conseils qu'il croit 
généreux cl désintéressés ; il sc décourage de son impuissance et ainsi sc 
réalisent inévitablement les buts obscurantistes des serviteurs de cd'ordrc» . 

••• 
On comprend notre pens.!c. Xous ne nions pas la puissance éducnlivc de 

l'amour, loin de là. Encore que nous redoutions, chez les éducateurs qui en 
ont le privilège, une force communicative qui resle trop subjective, qui 
produit, chez l'éduqué, une sorte d'cnvoùtemcnl, supérieur certes à l'abru­
tissement hnbitucl par des méthodes hybrides, mais qui peul ètre contraire 
cependant aux buts que nous nous assignons : l'épanouissement et la libé­
ration. 

Mais les pcrsonnralités susceptibles de rnyonncr nussi puissamment ont 
toujours été ct sont encore l'exception. Les poser· en exemple à qui ne peuL 
les égaler, c'esl souvent tromper et découragor. Pour J'immense majorit~ des 
écl:rcateurs les sentiments généreux sont impuissants à assurer le succès cL 
la rénovntion cie la pédagogie. Que nous le voulions ou non, c'est là un fait 
prouvé par des siècles d'expérience. Il est de notr·e devoir de dénoncer la 
duperie de ceux qui, pour des motifs inll-rcssés, pr.ltendent pérenniser l'il­
lusron cl de chercher en mème temps les moyens pratiques d'atteindre, pour 
l'éducation />opulaire, les principes srirs et immuables sur lesquels nous 
pourrons so idement bâtir. 

L'orientation nouvelle est déjà franchement dessinée pratiquement. Din­
lectiqucmcnt on s'obstine généralement à mèlcr de sentiment les considéra­
tions techniques devenues souveraines. 

Les grands pëdagogues des lemps modernes n'ont pas craint d'entrer dans 
les dauils pr·ntiques de l'organisation scolaire. lllme Montessori ne s'est 
pas conten tée cie divulguer les pr·incipcs nouveaux de sa pédagogie : elle a 
ct·M, fnbriqué ct rail (abriquer un matériel ingénieux a:tquel elle .allnche 
sans ciOt!te plus de prix el de verlus qa':'r ses meilleurs écrits. Le Docteur 
Decroly n'a pas craint d'étudier dans ses moindres détails les pr.atiques sus­
ceptibles de permettre une meilleure adaptnlion de l'école à l'enfant. Depuis 
près de dix ans, nous nous obstinons à prOt!ver·, par la réalisation d'outils 
nouvc:nrx n:pondant à nos besoins, que les améliorations de techniques pé­
dagogiqacs, moins brillantes que les disC'Our·~ ou les livres à succès, sont ce­
pendant les seules qui fassent vraiment pq>gresser l'éducntion populaire. 
Xou.s tentons mèmc de supprimer tout ver·binge, de donner simplement des 
directives nou,·clles, d'offrir d<.t matériel ad:1pt.!, et nous aidons ainsi à se 
rénliser ce que n'nuraient point rail des lustres de discours. 

Nous œuvrons pour la masse des enfants, pour la masse des éducateurs. 
Nous ne pouvons point tabler, pour notre pédagogie, sur des aptitudes sub­
jectives inccl'laines; nous ne pouvons bnser· le succès de l'école populaire 
sur les sentitucnls mystiques des ëducateut·s. La technique éducative ré:rssi­
ra là oil les invit.alions morales ou moralis:tnlcs ont fait fnillile. 

2 
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.\ t•et instituteur pcnlu au milieu de son troupeau de 60 :\ 80 enf:mts, 
vous l'Onseillt•z : .\imez.ll's ! Laissez votre honlé rayonner autour de vous 
et vous sentirez puissamment vo\t'C action. · 

Hêl:ts ! \ ' ous vo<ts <'puist•z psydtiqucmcnt it tcntt•r l'impossilM. \'otrc clé­
votwment l'l'slt• sans r,'sullats prat ques. Le grand ,·œur n'y Mtrrirait peul· 
être pas. 

Nous descendons, nous, des sontmels mystiques, cl. en pt·aticiens, nous 
disons sans d(•lour : Dans votre t'lasse non ugcncéc pour -an enseignement 
rationnel, vous avez beau faire : vous reslt•n•.z, au milieu de votre troupeau, 
l'homme ou la femme en p7o;c aux enf:tnts : vot" serez surmenés sans 
parvenir poartanl à f:tirt• œunt• utile. \'ous aurez beau faire appel :\ vos 
sentiments les plus élcvt1s. la faligur aidant, vous aut·t•z des colères, de fortes 
:mlipathics, des haines nH1mc. C\•sl inévitaltle pat·t•t• que c'est humain com­
me il est humain que tuus ces t•nl'ants ainst l):trqués al'quièrent la mentalité 
regrl'tl:thle l'l redoutable du troapcau. 

Agissez sO<•ialcmenl l'l poliiiqut·mcnt pour qu'ou ne vous amuse plus, 
pour qu'on n'endorme plus le pt upie aVl'l' des mols t'reux qui, mème s'ils 
empt·unlent les formes di,·ines dt· bonlt\ cl d'amnut·, t'estent, duns notre 
soc.<·ll• impîoyahlc. le p .Js cru<'l des mt>nsonges. 

Ohtt•nez le cf.',Iouhknwnt des l'lasses : efforcez-vous d'installcr \'OS élh·cs 
dans des locaux spal'icm., aérés t•l L•nsoleillt's ; sun•t•illez mt\mc lu YÏI' ma­
téridle de vos écoliers rt obtenez pour cu x, it l'école cl dans ln famille cc 
qu'exige impi•t•' ('usenwnt la san tl· du corps. déterminante implacable de la 
santé de l'âme. 

Organisez tcdmiquemenl le tl':ln\il : nous vous montt·ons la voie. 
Que t•baquc cnf:mt puisst•, il toute heure du jour, ll>tlrliciper :\la vie collee­
live pnr un effort indiviclucl qui t·~ponde i1 ses besoins en eon·espondanl il 
ses inlérèts. Que votre disc'plint•, que votre organisation du travail soient 
en harmonie avec le d.;sir cl'aclivil<', de 'il' des enfants. Il n'est pas besoin 
d':~mout· mystique Oa s~ mpathic pour l'enfant est inn~~ dans l'homme) mais 
sutlout d':mc tonnaiss:ull'e méthodique,tl'11nc rechcn·he nécessaire, d'11n er­
fort c·nnstanl pou1· comprendre 1':\me cnfanline, pour sentir les besoins. pour 
ripondrl' aux dl-sirs. L'étude la plus objN·livc ~· poun·oie hi<'n ]>lus intelli­
gemnH'nl que l'amour -.abjectif IJUi, lrop t•cmfiant en sa puissance de ra­
yonnement, ni-~ligc toult•s ces fut't·es latl'nl<'s qui. 1>arties de l'enfant lui­
inèmt• cl non dt• l'édut•altur, mètH•tll à l'épanouissement et :\ la Jibérulion. 

Rc'nlise: en c•ondilion.~ maléril'ilrs d pt1dnf!Ogiqur.~ ; apprenez l'organisa­
lion rntionncllt· elu trcu"'il cl cie lr1 11ie <h .~ enfants. 1mtomatiqm·n~ent. hors 
de 11otrc prrsc•nce mt'ln<'. nuee n'importe quel éclucnlt•nr. l'effort nouueau se 
manifestern l'Il classe rf ft• résullrd m,r1giqw• st•ra enfin atteint :plus de cole­
re, plus cl'ént'I'IJI'Il!eJll. plus de {otigue inutilc•. plus d'oppression mplveillante 
enlrt• rn{anl.~ et éclm·nlrurs. pin.~ clïnutilt· oppression. plus cie haine. l'ne 
grnnclr syTt~prt'hic• nél' th l'organisation ti'clmique clr uotre classe. 

Xous pan·cnons, nous aussi, par un clll'min moins idéalis.; peut-èlrc, il 
celle loi d'amour qu'onl prèchée h-s grands sages. Nous en faisons le but de 
nos efforts t•l non le moyen anarch'que cle ln conquO:Ie illusoire d'un JlOr:t. 
dis qu'. depuis des sit'rl<'s. danse en mirage. devant les foules dés:~busccs. 

Xous :tvons t!largi le poblèmc pl-clngogiquc p<>ur l'incorporer :~insi, totalc­
menl. :~u v:~~lc devenir humain. C:1r. celte organisation technique, ferment 
et moyen de rtlno,·alion scolaire n'est pas cxdusivemcnt pédngogique : elle 
est nnnt tout sncialc, rf clone politique. 

Quand les syndit•:~ts d'inst'lut,•urs bitent pour des classes moins ch:~r­
gécs, pour um• meïlt•urr rémuni>r:llion dl's instilutcur·s, garantie d'un re­
crutement nnn1liC'Fé : lorsque, cl'accord nvec les ouv•·ie•·s, ils demandent 
l'ou\'l'rlure de nouwlles classes, 1:~ eonstrut'lion de nouveaux locaux, ils tra­
vaillent de fm•on précise l'l langihlc pour t'cite organis:ttion tc<'hnique dont 
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notre groupe poursuit obstinément la mise au point. Toute aggravation de 
la surcharge etes classes au contraire, toute réduction de a·édit, toute dimi­
nution d<1 standard de vie sont des atteintes directes aux possibilités d'évo­
lution de nos techniques pédagogiques. Les gouvernants ne l'ignorent pas : 
c'est le moment qu 'ils choi»isscnt pour faire un appel discret à ·to\JS les 
prêcheurs d'.amour qui essaieront de masquer sous le<~r idéalisme la misère 
technique incurablement accentuée. 

Nous :wons, il nous semble, inébranlablement situé le problème pédago­
gique le! qu'il sc pose aujo;J r·d'hni aux éducateurs cl à Lous les travail­
leurs. Ne le laissons pas ramener, pour les nécessites sociales de la réaction 
capitaliste aux limites sentimenlates d'un intellectualisme désuet. Restons 
en face des réalités en allendttnt - ct en le préparant - le jour oit, les on­
\'l·iers el les paysans, maitres de leurs destinées, pourront enfin nous don­
ner les moyens techniqacs de réalise r notre p&lagogie populai re: Alor·s, 
dans nos cl:\sses régénérée~ par la paix el ,Je tnwail, on pouna parler effec­
tivement d'::unOJil'. 

En attendant, <lépouillons impitoyablement le mensonge des mots ; vo-
yons clair la •·oule à suivre el agissons. C. FtmtNET. 

~OTA. - Je rèmtn·cic les nombrcu~ c.nmn•·adcs qui S1 intércsscnt à notre sort et qui 
se sont dcmnntlês nvcc une si affectueuse sympathie cc que j'allnjs devenir à P~iques, ~\ 
l'expia·a.lion de mes six mois de congé. 

Mon Hnt de sauté de mutilé de guerre n e mc permettant pns d'exercer duns le poste 
qui m':t t,;ré jJtti)OSé, j'ai dema ndé ct obtenu six nou,·eaux mois de congé - jusqu'à 
octobre - seule façon pnssnblc de M>•·tir p•·ovisoircment d'une situation qui scl'ait pres­
que u·ngiquc ~nns ccl arrangement. 

La mort de l'école nouvelle en Autriche 
Aux éducateurs qai hésitaient à reconnaître comment le sort de l'ecole 

nouvelle est lié au sort de la révolution socialiste dans les divers pays, nous 
avons souvent cité l'exemple de Vienne, e t nous avons prédit maintes f~is 
que le triomphe de la ronction sur la social democratie autrichienne serait 
aussi la morl de la grande <!co le viennoise. 

C'est fait maintenant. 1/héro'ique s<trsaut des ouvriers autrichiens a été 
noyé dans le sang ; les heaux hàliments construits avec amour par lute 
municipalité qui se croyait maîtresse de ses destinées ont été bombaJ·dés. 
On annonce que lous les éducateurs socialistes sont révoq<~és. Le libéralisme 
scolaire, toul comme le libéralisme social, a vécu. 
~oas s:~luons nous aussi les héroïques comballants de Vienne cl nous ne 

ménageons pas notre indi&nation devant les destructeurs de réalisations pé­
dagogiques admirées p:~r le monde entier. Mais, conscienls de celle in ter­
dépendance, aujnurd'hui flagmnl·~. de la pédagogie et de l'état politique, 
nous nous élevons d'abord contre les méthodes du fascisme international ; 
nous mettons nos camarades en garde contre les tentatives qui, en France, 
prépat·ent le grand mouvement de réaction, dont les événements de Saint­
Paul noas avaient donné l'an dernier un avant-goftl. Ce n'est j}as dans votre 
classe que vous c)(·fendrez utilement l'éducation nouvelle ; c'est mêlés aux 
p:tysans el nux ouvriers qui en masse se Jè,•ent contre le faseisme naissant. 

Au nom de la pédagogie nouvelle, dont J'Union Soviétique sera bientôt de 
seul ·domaine, joignez-vous partout au x o•·ganisations antifascistes et que 
cette camaraderie \•raiment unitaire qui, depuis des années déjà cimente 
notre action commune, vous ,ticlc ;, faire lriompher, sur le plan syndical, 
l'idée aujourd'hui nécessaire du puissant fron t unique antifasciste et révolu-
lionnaire. C. F. 
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Unis. par-dcs~u~ toute din•rgcncc, 
devant le spectacle des émeutt.'~ fas­
cistes de Paris cl de la résistance po­
pu la ire qu i, seule. leur a fa it fact•, 
nous venons c'~t'ltu·er à to us les lm­
vni lle<.trs nos cnnwt·ades, nol t't' rt-so­
lution de lullcr a'\'ec eux pour sauver 
contre une dictature fasciste cc que le 
peuple a COil{tU;s de droits el de liber­
lés publictucs. :\ous sommes prl-ls it 
toul sacrifier pour empèchcr qut• la 
Fmnce ne so'l MHtmise à un régime 
d'oppression cl de misère bell i<JUCuscs. 

Nous flétrissons l' ig noble col'l'up­
lion qu'ont .:·talée les scandales ré­
cents. 

:-ious lu lierons contre lu corruption: 
nous lutterons aussi contre l'impo~lu­
rc. 

Nous ne laisse rons pas invoquer ln 
vertu pur les corrompus cl les con·up· 
leurs. La col~rc <tuc soulè,•enllcs st•an­
dales de l'·trgcnt, noas ne la laisse­
rons pas dêtourner par les banques, 
les irusts, les marchands de canons, 
contre la Répubt:que - conll·c la 
vr~e Répub.iquc qui est le peuple Ira-

vai lla nt , sou ffra n t, pensant et agis­
s:-tnl pour son ém3nci1Htl ion. 

:-.lous ne laisserons jlliS l'oligarchie 
finanl'ii•rc exploiter, l'OIIIIIII.' en Alle­
magnt•. Il' mcconlentcmenl des foale~ 
gènél's ou ruinées par elle. 

Cama tadcs. sous couleur de révolu­
tion nationale o n nous pr épare u n 
nouveau ~!oyen-Age. Nous, nous n'a­
vons pas it conser ver le monde pré­
$ent. nous :t\'ons à le transformer, il 
déli\•rer l'Etal de l:t lulcllc du grand 
capil:tl t'Il liaison intime :t\'ee les 
lnl\aillcu•·s. 

;-.;otn; p •·emie1· acte n été de forme r 
u n Coutil\- de Vigilance qui se t ient à 
la disposition des Orgnnisn lions ou­
vrJères. 

Que t'eUX qui SOUSCI'i\'Cill à DOS 
idée' sc fa"enl connait•·c. 

Prière de contresig-ner le prêscnt Manifes­
te et (l't,\nvoyt"r le~ ndhéslons u"ec indJca­
tinn c:l1.·~ nth·c~sc::.. ct qunlltés ù Puul RlVE'l', 
prorcss(•ur :~u ~lustum, fU, l'Ile de Buffon. 
Paris-:;•. 

Pour n\~rurl<'r personne, la cotisation mini· 
mum n été fixée à dix franc!'!. 

\.omptc dl' chèques postnu~ : Paul Rivet, 
Pnrh, 1 JUO~tl7, 

Techniques nouvelles d'éducation 
Mon cher Cnmnrnde. 

Le Syndicat tics )fcmbres de l"t-;m.t.•iguemcnt laïc dl· ln Gironde édite une publication 
spécialement cnn~acréc au=< technictlU.'' nnu,~cllcs d'êducntion : au sommnirc : 

... Pubcruc lu dois faire des hrtrnmcs ! (.J. Dnrt'ul·) : 
Cc quu no~ techniques peuvent I)OUr la conrwtssnncc de J•enfunt u:l't•inet); 
1-e cinénuo Il l'école (R. lloyuu) : 
J.n Radio scolaire (Frngnuud) ; 
La projection fixe ; 
L'enseignl.'ment de l'hjstoirtt (Gnuthier) 
Pour l'cn~eignemeot ,·h·llnl (.\. ct R. Faure) 
La Coopé de l'Enseignement laie (Gorce) ; 

(16 pngcs imprimoes en corp• 8, format 21,5 x 16). 

Comman<lt•s. S'adresser AYtiN1' LE 15 AVRIL (I)ERNIER DELA!), nu Secrétaire 
du Syndical de ln Gironde : .1. lltol'l'ul•. 39, rue A11gustc-Comlc. Talence (C.I o·nnolc). 

Prî:r: • A\'ec couverture sp~ciale San\ cnuvtrturo 

100 ucmJIIaires 
50 
23 
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15 
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12 ao 
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Les Coopérati ves Scolaires 
seront-elles interdites ? 
Nous cuei llons clans L'Ecole el la 

\fic, celle reprodtrction d'un texte de 
l'Ecole lorraine du 25 fév r·ier 193-1 : 

" Une récente circulaire d'un mi­
nistr·e de l' lnstraction publique inter­
dit toute organisation a;rtonome des 
é lèves : 

" .Je vous rappelle qu'il est formel­
lement interdit mrx élèves de former 
entre eux des ussocialions élisant un 
président constituant un bureau, por­
tant un insigne et pr·étendanl imposer 
des règles qnelconques. li n'y a dans 
les établissements d'enseignement pi!­
blic qu'une autorité, celle du person­
nel chargé di! l'adminislralion, de l'en­
seignerner)l ou de la suxveillance. Les 
élèves de ·Ioules classes ne doi,•enl en­
tretenir 4.1vec leurs mailres de tous or·­
dres que des rapports individuels et, 
s'il y a lieu de perrnettr() quelque dé­
marche collective, cc ne peat être 
qu'en des circonstances exception nell­
les rl pour des ~·aisons tr<is définies, 
qui intêressen l directement et exclu­
sivement le travail scolaire » . 

Pourrait-on demander s i la cir·culai­
re s'applique aux coopératives scolai­
res créées dans nombre de circons­
criptions et s'il y a lieu d'en tenir 
compte ? » 

C'est le seul écho que nous ayons 11 
ce jour d'une semblable décis ion sur 
laquelle l\r. Profit lui-même ne tarde­
ra sans doute pas à nous renseigner. 

Nous sa-vons, hélas ! que de nom­
breuses doiformations mécaniquement 
mercantiles ont atliré la protestation 
justifiée des parents qui en ces lemps 
de chômage et de crise, ne sont pas 
disposés 11 accepter· un impôt scolaire 
dégu isé: No;rs regrettons v ivement que 
de semblables déformations aient 
!'ompromis le succès des coopératives 
scolaires qui, dans J'esprit de leur 
fondateur, étaient une innovation plus 
spécialement pédagogique, forme fran­
çais origina le du self-governement des 
écoliers. 

Si le sor·t des Coopér-atives scolaires 
est ainsi compromis, le tort en est à 

JI(. Profit Juj -même, el à ses continua­
leurs - avec lesquels il est vrai, il 
n'a pas été loujoars d'accord - qui, 
pour plaire à une administration in­
digente ont hésité 11 mettre en garde 
contre ces d6formalions mercanti les 
que les instituteurs d'avant-garde ont 
été seuls à dénoncer. 

Mais esl-il possible que l e Ministère 
de l'Educat ion Nationale su1>prime 
ainsi d'un lraH de plume une orga­
ni~tion qui cc rappor·te » des mil­
lions à l'école a<l moment où s'àc­
centue la crise des crédits ? Nous 
tiendrons nos camarades au courant. 

C.F. 

l'Imprimerie à l'Ecole en Espagne 
Grâce à la constilution cie la Coopé­

ra/ive espagnole, notre tecbnique se 
répand rapidem.ent dans ce pays. Et 
nos an~is enthousiastes nous annon­
cent u.ne grande clivulgatrion dans tous 
les pays. de langue espagnole, Mn,éri­
que du Sad comprise. 

Le journal scolaire L' Afany, véri­
table bouquet qui pourrait nous servir 
de mpdèle, publié par l'école de Puig­
uer/ de Ueida, donne la liste des ac/lié­
reni.~ <i ce jour, avec le litre du jour­
nal édité. Voici : 

- Monloliu de Lerida (Libros Vi­
vic/os) par José de Tapia, principal 
initiateur de la lecltnique en Espagne. 

- Ru.ÉAI\ES : Consell (Ma/lorca) 
(Conseil) . 

- BARCEJ,ONA : Ecole de Avia, de 
L. Bouer (l'ida ln{alil) ; Vallbona 
d'Ano.ia, de Anna Gauin (El Carol) ; 
Jllonis.lrol de Montserrat (Volves en 
l'Avie - El Pensam.ienlo lnfantil') : 
Sant Celoni (Reculls); Sant Pol de il! ar 
(L'lloritzo). 

- CACERES : Camjnomprisco, de 
V w gas (Ideas y Il echos) ; La Huer/a 
(Ninos, Pajaros y Flores) . 

- HuESCA : Barbaslro (cllicos) : 
Plasencia del Monte, de S. Om_ella 
(Tmbajos escolares vividos) . 

- LEilJDA : Alnz,acellos (Pagines. vis­
eudes) ; Corbins (l'eu l nfantil) ; 
Puigvul de Lnùla, de P . Redondo 
(L'A.fany) . 
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Considérations sur l'Enseignement 
du Calcul à l'Ecole Primaire 

C.wite) 

Le dapier lui-même nécessite parfois une n 1paration ou une transforma­
tion. Il s'agil de remplacer le fond en treillis par un fond en Jattes. Les Jal­
tes <le 1 cm. 1/2 de largeur seront clistantes d'un centimètre. Combien de­
vons-nous en commander 1 Le travail nécessite 1:1 prise de plusieu•·s mc· 
sures et la t·ésolution de plusieurs opérations : longueur, largeu•· du cla­
pier. nombre de 1:\ltes ; cee· nous entraine ~~ l'étude de la division ou à une 
rép~tilion. 

Enlin, l'cnt•·elicn de ces animaux cnlrn1nc l'nchat de certaines nourri­
turcs. Les enfants se rendent au magasin, font cm pl ir leurs sacs qui con­
tiennent l'un 0 kg. 7:10 de son à 70 fr. les 100 kg., !autre 1 kg. 560 d'avoine 
à 75 fr. les 100 kg. Ils doivc.>nt payer ct v~riller leur compte. Ce pauemcnl 
am('ne des divisions par 100 (70 fr. et 75 fr. : 100> qui seront suivies 
de mulliplications de nombres décim:\Ux (0 fr. 70 Y O, 750 c.>l 0 ft·. 75 / 1,560) 
On pourrait de nou,·eau objecter qu'une ou deux opérations ne suffisent 
pas pour que leur lct•hnique soit acquise, 111ais il faut penser que l'enfant s') 
consacre plus complètement, plus intensément pour comp•·cndre que la 
quantité d'opérations à résoudre peut sens'blement dim'nuer sans que 
leur technique soit moins l'Onnue. De plus, redisonl;-le enc.·ore, :m cours 
de J'année les mêmCfi achats suivis des ml!mcs op~rnlions se renouvellent 
au moins une quinzaine de fois loujours •·éellcs, toujours sollirilcuscs 
d'altention ct d'eiTort. 

Les opérations amenées par l'élevage des lapin~. le seront toul nutanl 
par J'.llevagc d'une ou deux poules ou de quelques pigeons. Par la vente 
des <L'ufs, des poulcls ou des pigeonneaux, les enfants se trouvent en pré­
sene~> rl'addilions, de soustractions cl de mulliplirations de nombres en­
tiers et de nombres décimaux. 

Pl•nd~nl les vacances nous abandonnons les poules et les pigeons pendant 
plusil'urs semaines el vo:ci qu'un autre p•·ohli'me sc pose : quelle quantit<­
de graines devrons-nous laisser à la disposition des animaux pour qu'ils ne 
rcst('nl pas sans nourriture ; nous sa,:ons qu'un pigeon m:1nge à peu près 
pnr jour 60 gr. de graines ct une poule naine 75 gr. 

Si je m'attarde à la petite cullu•·e, aux travaux de jardmage, les enfants 
dirigeant spontanément leur activité vers la culture de lu terre dcHont, 
forcés par les circonstances, faire du calcul. \'oiri un coin triangulaire 
On décide d'v planter des choux, il ne s'agit pas de perdre de l'argent 
inulilemenl, d'acheter trop ou trop peu de plants. Or, un chou demande 
25 clm2 de surface, ou chaque plant se repique il .>0 cm. du voisin. On 
voit tout de suite qu'il faut rechercher la surface d'un triangle. (lei expli­
cations au tableau noir) 

Yoici d'autres opérations. Le lerrain desliné aux poireaux mesu•·e 6 m. 
de long sur 2 m., 50 de large. Ceux-ci se plantent :i 30 cm. entre les lignes 
et à 15 cm. clans les lignes. Combien faut-il t•n commander '! Les poireaux 
se vendenl 4 fr. le cent. Mais un groupe d'élèves décide de sc réserver, dans 
ee lerrain régulier un coin rie terre pour du pourpic1· et un ault·e pont· des 
scnroles d'où nouvelles opérations, nouveaux calculs. 

Cc qui se présente pour les poireaux se présente pour une quantité 
d'aulres légumes : les pommes de terre, les haricols, les laitues, etc ... 

L'emploi des cngr::tis nécessite encore J'intervention d'un plus grand 
nombre d'opération'> de calculs. Voyons nos livres ct nos renseignements 
et nous lisons : « Pour les foliacées, on épandra par are 5 kg. de sulfate 
d'ammoniaque, 3 kg. de sulfate de potasse cl 3 kg. de superphosphnte. ,, 



L'EDu<a TEUR PiiOIZT4RIEN 

On t•emarque : " ... on épandra par are ... » Qu'est-ce qu'un are ? C'est à 
ce moment que I'<Hl abordem une partie de l'étude des surfaces agraires 
et qu'on les transformera en unites inférieures car le coin de tene de l'école 
n'a comme superficie que quelques mètres canés ou qu~ques centiares. 
La q:tantité d'engrüi~ à employer pour un arc conduit l'aj>idemenl à la 
conn:.lÏssance de la quant ité à épancher pour un mètre carré ou un centiare. 
Si nous recherchons les quantités d'engrais à mélanger pou r le parc de 
foliacë<'s, il y a lieu de chercher la surface de cc parc (6 m2 X 4,50) 
de <'alcaler la dose de chaque sorte d'engrais nécessaire ct de procéder au 
mélango après aYoir pese! les engrais à la balance. L'achat des engrais a 
p1Ùl.L'1blement nécessitt• le calcul des surfaces et des quant'tés à :1cl1eter. 
Il a également nécessité le calcul des sommes à payer et nous a permis d'ef­
fectuer un versement par compte de chèques postaux. 

C<· n'esl pas toul. Le parc •·éservé au jardin d'agrément esl partagé sui­
vant l:t fantaisie des groupes, en figu1·es géométriques : les uns parlt1gent 
un rec:l:~ngle. d'autres y tracent un ou deux losanges, d'autres encore veu­
lent des cercles. Or le tracé de ces figures conduit à leur connaissance et 
en fait découvrir certaines caractéristiques. Si 1:1 règle : " Pour trouver 
la surf::tce d'un losange, on mult iplie la grande diagonale par la moitié 
de la petite » est vraie, elle ne pamît pas exclusive dans la réalité. Voici le 
plan d'un parc. Les enfants y avaient tracé le losange a b cd cl pour trouver 
la quantité d'engrais a y épnndre, ils devaient en connaitt·e la surface. 
Les uns calculaient ainsi : le losange a b c d 'cst le doullle du triangle 
a b d; cherchons donc 1:1 sur( nee de ce triangle el multipl ions-lt1 par den x. 
D'autres trouvaient que ce losange valait 4 fois Je tri:~nglc a b o. Les troisiè­
mes cherchaient la sur(:lce du rectangle e r g Il el la divisa;ent en deux. 
Enfin, d'autres encore multipliaient f h par d ft et trouvaient que le losange 
valait Je rectangle b f 11 d. 

Ur: point important est constitué par les pesées et les mesurages à la 
!Kcs::ule et à la toise. Les enl'ants se pèsent et se mesurent mensuellement 
cux-mèmes : l'instiluteu•· surveille, les élèves choisissent les poids - même 
le~ petits de 7 à 8 ans -- ..!valuenl, additionnent, comptent, inscrivent sur 
une f<'uillc qui sera s ignée par les parents : 

En d~cemiJre, j'e pesais ... ; en j:mvier, je pèse ... ; je suis grossi ou maigri 
cie ... tJr. devrais ici m':~Uarder à l'hygiène m:~is je sortirais de mon sujet). 

L•: l?nue d'une cooptlra live conduit à une connaissance pratique de cer­
tains p1·oblèmes. Les enfants reçoiYent des factures (achat de livres, de 
mal(·rid scolaire, de films, de coulellrs. etc ... ). Ils les ''érifient et les payent 
le plus souvent par <'Omple de chèques. Ils ont eu à calculer quelle somme 
ils de\'l'aient payer pour plusieurs achats de films, de livres et de couleurs : 
les maisons lem· accordaient 10 % de remise sur l'achat de films et 
25 % sur la location, 20 % sur l'achat de couleurs et 5 % sur l'achat 
de livres. Parfois aussi, n e voulnnt débourser qu'une vingtaine de francs 
pour la loca tion de films, ils avaient à calculer combien ils pounaient s'en 
procurer sach:lnl qu'ils ohliennCTit 25 c,;.. de z·emise, que les frais de port 
s'&lèYen t approximativement à 5 fr., que les films de 10 m. se louent 1 fr. 50 
el les films de 20 m., 3 francs. 

R<'marquons comme toujours que ces sortes de payement et de calcul ne 
se pdsentent pas seulement une fo:s par an, mais en nombre suUisant 
pom que mème la technique des opérations soit ucquise. 

:\'ou!. a.ioulons à cela les <'Omples et les opérations que nécessite chaque 
mei~ la v~rification de la caisse de la coopérative : addition de recettes, 
additiora de dépenses (ct quelles colones!) soustral'tion, puis Yér ification 
de plusieurs centaines de francs accumulés le plus souvent en menue mon­
naie. 

A la fin de l'année scolaire la caisse de la coopérath·e contenait près 
de 600 f~an~s. r:;rol~~ ne pol\~'Ïon.s la.isscr c~lle ~O~)J?le ~~ cl~sse i .. UJ.le sin1ple 
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suggestion de mn pnrl aurait peut-être pu enlratncr certains élè,•es à re­
chercher s'il ,·niait la peine de placer notre argent 11 ln caisse d'épargne 
pendant 2 ou 3 mois. 1'\ous en éhons aux problèmes d'intérêt. 

Les feuilles de température qui nous sont demandées dans la corres­
pondance inlerseolaire internationale nous conduisent au calcul des moyen­
nes de température, d'où initiation aux problèmes de moyennes. 

Les échanges intcrscolaires nous obligent à peser nos lellres, nos « pa­
piers cl'niTaires , ct à rechercher la valeur de leur aiTr:mchisscment. 

Les excursions scolaires nmèncnt le total des dépenses à fnire ; con­
duisent ou la recherche ou prix cles ticl<els (iiO % des prix ordillai•·es). S:•i­
''ant sn situation, ln coopér:1tive décide d'intervenir pour 10 ou 20 % 
dans les frais du voyage. 'foules ces choses soumises à la déci~ion des élè­
ves sont calculées par eux-mêmes. 

L'organisation de ln so.,ple scolaire provoque parliculièrement l'aeti,•1té 
des élèves. Les enfnnts me payent par jour 0 fr. 55, dont 0 fr. 05 à verser 
dans ln cuisse coopérath·e. Que doivent-i ls recevoir pmu· leur caisse si ce tte 
semnin(' 53 enfants payent leur soupe ? Ln pesée dt•s denrées employées 
détermine chaque jour des l':Jiculs et plus'enrs cxerl'ices p•·ntiqucs à 1:t 
balane(' : cnlcul de la quantité 11 peser. rc~éc des lentilles, des pois, des 
harieotq. etc ... Ces cKcrcices conviennent toul particulièrement aux élèves 
elu degré moyen. 

Enfin les occupations mnnuellcs, les travaux à l'aiguille, les lessives ct 
les préparations culinaires sont une source d'exercices eminernm<'nl instrll(·­
tif• el {•rfucatifs mais 1t condition de laisser le plus d'initiati\"'e possible, d'in­
tervenir le moins possible. 

Je ne prendrai que quelques réalisnlions à titre d'exemples, mais je 
dirai que l'exécution bien comprise de tous ces lmvaux am~ne pour les 
enfants ~normémenl cl'op.;rations de calcul. 

Des élèves de troisième année (8 ans en\'iron) ~onfeclionn:1ient leur 
coussin T,es unes le choisissaient rond, d'autres carré, d'autres encore d1• 
forme hexagonale. Nous voyons de su ite : prise de dimensions. tracé de 
figures. Le tracé du dessin sur l'étoffe amène dh•<'rs par tnges. Enfin, hl 
l'echerche du métrage et du prix des cordclii'res à :1chcler pour entourer les 
coussins obligeait ces enfants :\ en c:~lculer le périmètre, à ajouter à ce 
périmètre la longueur de certaines boucles, ou bien. pour celles qui vou­
lnicnl des cordelières tressées il deux ou à trois bouts, à mulliplier le p.!­
rimètN pnr deux ou p:1r trois. 

Evidemment, ici encore, il f:llll laisse•· à l'enfant toute son inili:~tivc. 
il faut le laisser en présence de difficultés pour qu'il les surmonte. L'in­
len·ention de la mnilresse est nuisible si elle réduit les difficullés, si elle 
calcule elle-même, si l'enfant n'a plus qu'un travail de copie tl exécuter. 

Le ddcau de ln scène de nos frles scolilil·<'s a été confectionné entièrement 
par les élèves de sixième année (12 ans) sans que nous nyons dfl inter· 
''cnir. Il devait mesurer 7 m. cie long el 2 m. de haut. les bandes de tissu 
m~~urnienl 0 m. 80 de largeur. Avant l'nchnt du tissu, l'oalève n dfl calculer 
Je nombre de b:~ndes qui entreraient dans la lon!!ueur du rideau ce qui 
la conduisait à 1:1 division, 7 m. : 0 m ., 80 et ensuite mulliplicr 2 m. 'Pa/l' 
le quotient de cette division. Elle a coupé ses b:~ndes et les a piquées /1 
la macbinc. Un anneau se pinçant lous les 15 cm. l'élève a très bit•n trouvé 
qu'elle devait diviser la longueur 7 m. par 0 m., 15 pour troun?r le nombr" 
d'anne:tnx à acheter. 

E'•idemment en em"isageanl l'élude ,·miment basée sur les intérêts de 
l'enfant, sur sa libre activité, on n'aurait que fa ire dt• certains points des 
programmes ; tel que l'élude du stère cl du décnstère, par exemple. On 
délaissemit celte ~lude comme on en délaisserait d'autres encore pm·cc 
CJUC de notre vie, une fois sorti des écoles, nou:; n'entendons parler de 
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ces mesures. Et si réellement dans les nfl"aires, au cours de 1:\ vic, nous 
avons it ca:culet· pm· stère:;, d suffira qu'on nous dise : " le stère vaut 
1 m:> " pour que nous nous adapt•ons à la nouvelle dénomination. A l't:cole 
primait·e, la leçon nous dt•munderait plusicur~ jours et même plusieur~ 
semames, ici elle nous demande quelques secondes. 

:"'lous ravons dit : c'est par la vie n~elle d~ l'écule, c'es t par l'activité 
dr· 1\•nfanl que le calcul do.t s'introduire ct s'imposer. Les fi<'hcs ne 
de' nticnl m·n,·er qu'en second lieu, lorsque l'enfant en sentirai! la néces­
~itc ct en découvrirait le hul. Elles seraient en nombre très restreint pour 
le' l' • t·,·~s de huit, neuf an, el puisqu'il le faut elles marcheraient de pair 
a\c ' i~s problèmes tmpo!>l!'> par la ,;e au degré supérieur sans touletois, 
salt'. :a:~·tout empiéter sur le domaine de ces dcnHers. J. MA\H.r, 

Le Fichier de Calcul 

Il est nécessaire, avant cie passer à 
la r:'alisalion définitive, de lucn nous 
entt.>nchc sur les principe• mêmes de 
ct.> fkhicr cl sm· les modalil~s de sa 
("OIH'~ption. 

Le~ notes qui \'Ont suÎ\'1'(' ont vou•· 
but cl<.' f.airc illle mise Ill! point impor­
lnnlr avnnt les premiers essais de 
préparation des liches mise au 
point d'ailleurs qui n'csl nullement 
le fail t•xdusif du signataire de ces 
lignes. :'\ous ra,•ons déj:) elit : da.ns 
l'impossibilité où nous étions de me­
lW!" acli,·ement ce lr:nail en atlen­
clant hl pal"lllion mensuelle de notre 
rc\'ac, uous avons procédé pur cÎf·cu­
lnircs que nous avons adressées régu­
lièremcnl ù une cinquantaine cie ca­
maracl(•S. Des réponst:>s •·cçues, des 
prnjcls qui nous ont été soumis, nous 
:l\'Olls. au f<Jr el à mesure tir.' l'essen­
lit:>! pour nous orienter dans une voie 
tot:llement inconnue, que nous sentons 
précieuse, n1ais où nous n':tvançons 
c1u'cn littonnant parmi les jalons po­
si-s pnr notre effort commun. 

Noas sommes maintenant ù pied 
d'œu\'l"e. Il nous faut ln collabot·alion 
effect ive de Lrès nombrt:>ux t·amarades 
pnu1· réaliser rapidement. 

Buts pédagogiques 
de notre fichier --

11 y a eu quelques gr:tns malenten­
dus sur ln conception de notre Fichier 
de ra1rul. Il y en :tar:t encore :~près 

/Jraine·l'A lleud (Bclgiq ue). 

celle mise ttu point que nous vou­
drions pourtant prés.sé ct rudicale. 

IJ en sent ainsi tant que l'œuvre ne 
~e•·a pas debout : mais il app:n·licnt 
aux o<Jniers d'é,;ter les écuetls dan­
gereux. 

:"'lous avons dit de cc fichier qu'il 
sc mil un matériel a<rlo-éducali r et 
auto-inslt·uclif. Cela ne signifie point, 
dans not re cspr i t qu' il sent une sorte 
de cours enmplet, rendant inutile l'llC­
tion du maître. li inaugurent plutôt 
une conception noavelle de celte nc­
t:on : moins de leçons collectives, ou 
leçons collecth·es à des groupes ho­
mogi•nes qui les désirent t:>l sont ca­
pables d'en trouver par cux-mèmes 
les tllémcnls et les appl:cations. 

t• Nol rt• fichier ne eonliendra pas 
de leçon.~ .wr fiches. - L'cnfonl esi 
bien moins dispos.\ encore :) les com­
premh·c qtw la leçon du m:Jllt·c. Nous 
proscrivons les leçons supcrficilles et 
formalistes des manuels; ce n'est pns 
poar les rééditer sous forme de fi­
ches. 

2· Plus - ou peu - de leçons {or­
mel [(•,,. Xous sommes, en t•alcul 
1ilus Cjllc pour les autres dist•iplines, 
eoulre les leçons formelles. A l'école 
pr maire surtout. les véritables leçons 
dt>vraicnl, c l pourmicnt, èt re des (•xer­
ciccs : mcsw·er, compter, t•ombincr, 
invent(•r, construire. Le rnoilrc n'est 
nullement annihilé. Au contraire, son 
influence de,•ieul décisive : il lui de 
montrer cl ole préparer le matériel né­
cessaire, de faciliter les expériences 
divl'rs qui permettront la comprfhcn­
sion malht'mpliquc. 
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Ce que doivent être nos fiches 

Un guide pour les rccherche10 à 
enln:preuu1·e,les expéricm·cs il fuirc,les 
documents ù noter ten coi'J'élalion au­
tant que po~siblc avec les beso.ns ré­
vc.cs par nos techniques el les centres 
d'ulloirèts v(:ritablus qui se scronlr 
prédsés). 

Cc sera nos fiches documentaires. 
2• Des exemples de probièmcs à 

coustru•re en parlaul toul ù la l'ois du 
centre d 'inlérel cl des f•ches docu­
rnenl:üres, sans négl.ger les nécessités 
d'une progrcMsion metho<.J.que ni les 
normes imposées par les examens. 

Ce sera ('C que nous appelons les 
Fiche$-mèrcs. 

C'est Iii la besogne la plus délica te 
sur laquelle nous rev.endl'ons longue­
ment. 11 faut absolument éviter que 
ces fiches deviennent de véritables le­
çons. Elles doi\'enl seulement nous ai­
der :\ construire en dusse ou hors de 
1:1 elusse, des problèmes en liuison 
étroite uvee les centres d'intért}t vi­
v:mts pun·e que basés au maximum 
sur les fiches documentaires - mais 
problèmes possédant en m~me lemps 
les qualités idéales des hons problè­
me~ : adaptés aux possiùililés mathé­
matiq;~es de~ enfants ainsi qu'aux né­
cessités des progl'lllmues ct des exa­
mens. 

Oc, indic:llions méthodologiques se­
ront cependant né<'cssaircs. ll:ous vou­
dl·ions qu'li aucun moment elles ne 
,·erst•nt dans le '·crbiage malbémati­
que, mais qu'elles côtoient sans cesse 
le ?hamp seul fécond ?e l'expérimen­
ta!Ion et d<! la conn:ussnnce malhé· 
maLique. 

3" Des exercices sur fiches auto-l'or­
reet ives pcl·metlant uax enfants qui 
ont compris de sc perfectionner dans 
la lcehnique arithmétique sans l'inter­
vention constante de l'éducateur. 

Xous n'éditerons pour C'ommenccr 
qu'un nombre réduit de ces fiches ~us­
cepliblcs de préciser ct de comt>ltHer 
les enseignements des ,fiches-mt'rcs. 
pour les di,·crs centres d'intérêt. Xous 
verrons plu~ tard si nous de\'ons faire· 
une édition complète de ces fiches 
d'exercices. Pour l'instant, il sera faci-

le à nos adhérents de suivre l'exem­
ple de _Maysonnave (Gironde) : acheter 
oeux h\'res du maitre de quelque bon 
manuel d\u ithmJtlquc, découper de­
mandes ct réponses pour les eo.ler s~u· 
fiches c1u'on classera ensuite selon le .~ 
ùcsoins du f!chier. 

\'oilil ~Jonc le schéma pour ainsi di­
re théOI'I(fuc de {le que nous désirons 
J'éaliser. 

Xous sommes allés plus tl\'ant cl 
!lOl~s P_Ouvons déjà donner quelques 
llldlC:Jilons sur le matériel que nous 
pourron~ meUre à la disposition des 
écoles. 

1 • Fic/lier de calcul pour les débu­
tants, c'est-à-dire pour les enfants 
dont nous avons terminé l'initiation 
~ l'a!d.e du '!'atériel didactique, de 
1 expcr11nentallon cl de la \'iC - el 
qui ont besoill maintenant de pro­
!ll'essrr ~ur le plan technique. 
No~s nous cont~_nl_erons, pour l'ins­

t:mt. a cc d~~IJ'é, d ed1lcr un important 
ftch1~r (qtu sc1·a peut-tttre présent.! 
auss1 soas forme de cahiers) qui per­
mettra aux enfants de se s:~isir le 
plus rapidement possible de la tech­
nique né.cessait·e des 4 opérations. 
Nous n_'insist~rons pas davantage sur 
ce prOJCt qu1 est dès maintenant en 
voie de 1·éalisalion grâce :\ lu collabo­
na!ion d'une éqt!ipe compétente tra­
\':'llllant ~ous la direction de notre ami 
H. Lall<'nmnd, à Brognon (Ardennes). 
. Les cnnuuadcs que la qnestion in­

teresse pcunnl nous écrire ou sc mel .• 
tre diredement en relations avec Lal­
lemand. 

FICHIER de CALCUL 
Cours Elémentaire et Cours Moyen 

(Jusoc'Av C.E.P.E.) 

Il comprend rn : 
t • L'n tableau des centres d'intér~t 

habituels dans nos classes (établis 
np 1·ès cxamën de nos livres de vie) 
uvee eX]>Ioitation possible pour les di­
verses branches d'élude muth~mati­
que. 

2• Tablrau de gradation des problè-
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11\CS, depuis le problème simple, à •,me 
seule opération jusqu'aux problèmes 
compliqués du C.E.P.E. 

3' Fiches documentaires, dont le 
schéma sera établi d'.avance ct que les 
élèves complèteront au cours de leurs 
recherches. 

4' Fiches-m,h·e:; : montr::ml : 
a) Comment, ~n parlant des princ:­

pau x centres d'in!érèt, on peut cons­
truire des problèmes intéressants ct 
pédagogiquemrnl utiles ; 

b) Comment on résoud ces problè­
mes el les pxoblèrues analogues (indi­
cations methodologiques). ... 

Pour tcnnine1· ce schéma, voici com­
ment nous nous servirons du Fichier 
en class!l : 

- Les fiches documentaires seront 
g.~m:es au fu1· el à mesure des possi­
hililés. Leur ulilis,l lion débordera mè­
me le domnine mathématique. Elles 
seront comme une sorte de répertoire 
de la classe, (lUe rien ne remplace ac­
tuellement el qui noas aidera à adap­
ter notre enseignement au milieu. 

- Les fiches n'empécheronl pas 
l'instituteur de faire sa leçon comme 
il l'entend. ll:ous pensons que ces le­
çons doivent être toujours concrètes; 
nous voalons seulement marquer que 
ce n'est pas dans nos fiches, mais bien 
dans l'expérimentation préalable que 
les élèves puiseront par exemple la 
notion de fractions. 

ll:os ficb es sont destinées à asseoir 
ces acquisitions. 

Elles s'adapteront tout aussi hien 
aux classes exploitant un centre d'in­
térêt spontanément rév~!é qu'à celles 
oll le centre d'intérêt est établi d'a­
vance par le maître. 

Parlant de ce centre d'intérêts, le 
maitre examine : 

- Le tableau de centres d'intérêt 
pour voir les bénéfices pédagogiq<~es 
qu'il peul Lircr de l'intérêt du jour et 
dans quel sens il doit orienter les 
exercices. 

- •Le tableau de gradation lui pet·­
mellra de suivre une s:Jile math.!m3·· 
liquement Logique et sera en mèmr 
temps comme une sorte de témoin des 
progrés réalisés. 

- Ou cherche alors la fiche-mère 
correspondante ; on choisi! le, ou les 
problèmes qui répondent le mieux aux 
nécessités du moment. En collabora­
tion si possible avec les élèves, et en 
consultant les fiches docamentaires 
on mel très rapidement debout les 
problèmes adaptés <aux besoins de la 
classe, intéressan ls el instructifs. 

Si des difficultés accidentelles anê­
tenl quelques .!lèves, on les renverra 
aux fiches-mères se rapportant à ces 
difficultés el on leur fera résoudre les 
problèmes correspondants. 

Les enfants résolvénl le oa les pro­
blèmes ainsi mis debout et cont:nuenl 
par la résolution des exercices corres­
pondants. 

Grâce à cette édition, il nous ser:1 
possible de motiver une grande majo­
J'Jté de nos exercices malhénJatiques. 
l\'ous toucherons ainsi plus facilement 
l'âme des enfants ;. nous les aiderons 
du coup à comprendre, à chercher el à 
progresser. 

Qa'on ne croie pas que cel ensem­
ble dc,•icnne trop compliqué el de­
mande trop de lemps. Le nombre de 
fiches sera t·éduil, le classement soi­
gneusement préparé pout· que, sans 
supplément de traY:Iil pour l'éduca­
teur, on Lire de la nouvelle technique 
le mnximum d'avantages. 

Le système de fiches resbe telle­
ment souple d'ailleurs que chncun 
pou rra eom piéter el organiser son fi­
chier à sa guise. Il vous sera même 
possible, si vous le désirez, d'y inter­
caler des leçons de manuels, des gra­
phiques, des modèles de leçons, etc ... 

Quant aux fiches autocorrectives, 
elles donnent un tel regain d'intérêt 
-au travail des enfants que no11s ne 
snurions trop les conseiller. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur les 
différents points de ce scbéma. Nous 
avons voulu aujourd'hui informer nos 
lectears de !'état de la question pour 
encourager ceux d'entre eux que la 
question intéresse à se joindre à nous 
pour les besognes spéciales qui lem 
agréeraient. 

C. F. 



Des Fiches d'expérimentation 
scientifiques 

L'idée de notre mni L:~llemand .1 
rapidement fait son chemin ct nom­
breux. sont les c:uuarades qui ~·imc­
•·csscnt à cel.c r~alisalion. 

Il nous faal toul d'abo•·d en fixer 
l'espl'il et les contours : 

L'•dée directrice est la m<'m<' <llll' 
pour la conslihhl<ln de notre maté­
•·ie. d'expérimen,al.on : nous ,·oulon·; 
que les enfants c:.périmentent t ux­
mèmcs ct nous t:khons de créc1· t•l dt• 
meUre en vente it un prix abordable 
un matériel adapté à ces besoins uo·•­
vcaux. 

1\lais il faut des d;•·ecth·es pour CC\ 
e>.périence> : nos fiches doivent lt•s 
apporter. 

\'ovcUc le dit fort bien : Les ma­
nuels sont bourr(·s d'exposés sur les 
expériences à réaliser. l\lais comhicn 
de ces expériences sont vraiment mt·­
ntlcs à bien dan;, uos classes '/ Pour 
l'une 13 préparation du matériel est 
ll·op minuticu~c l't trop compli<pt•t• ; 
l'autre ne réussit que rarement ; une 
ti'Oisii.'me d~m:1ndc trop de lemp'> et 
le schéma du li\'l't' la remplac.:ra .... · 
(lOUI' J'ex3lllCn. 

Nous avons ass~z de ce hilifl' : le:; 
expériences que nou~ relaterons pc:•­
\'Cnt être ré:1lisc.'es dans lout.:s les 

classes normales avec notre mat(•ricl. 
On le Yoit. il y n li1 une sérieuse be­
sogne d'a<klplalion de noire tcchni­
C(UC de lrawtil an x possibilités scolai­
•·cs d'une part, aux aplilucles cl nux 
gotHs des cnt'anls. Besogne Mlie:1l~ 
que nous devons cepend:~nt, cl <1uc 
nous pounons mt•ner il bien. 

:"\otre camarad~ \'ovelle, fnstilu­
tl'ur à Beaumont-ll's-.-\ulels (En•·c-ei­
Loir) 3. bien ,·oulu se charger de cen­
lr:lliscr les do"umcnls et de rédiger 
ces fiches. Yous :wez réalisé, d:~ns vo­
Ire classe pr:~tiq<Jcmcnt, des expérien­
~cs s'mples, hien :\ ln por tée clcs en­
fants. Envoye?.-<'11 ln relation avec cro­
<rnis si néccssairt', il \'ovelle. De vo­
Ire ~ollaboralion acth·e nailr3 une sé­
rie de fiches su~ceptible de rendre de 
grands serYiccs. C. F. 

Quelques remarques sur la 
classification de Gauthier 

' Xot•·e t'h!'sification n'est pas des­
tinée il d~s .1dnlles, mais à nos classes 
élémt.'ni:IÎrt:s ' . 

Mais n't•sl-il pas possible, n1 la 
fm:~!Jié :n't'<' laquelle on peul subdi­
viser la c.assificalion décunalc, de 
prévoir lint: classit'ic:1tion que nous 
con sen er.ons toujours, quel que soit 
le cleg•·<· auquel nous désirions pous­
ser soit la t•ult.~re générale, ~oit la sp.!­
cialisalton. 

li ne sufl'tt pas, en effel, de doler 
les jeunes enfants d'une classification 
très simple c l très pr.ali<ruc. Les ado­
lescents en auront plus de besoin en­
core pou•· la mise en ordre de leurs 
notes, de;, clot·umenls noll\·caux, des 
oiludcs qu'ils t•ntreprenncnl. Dcnont­
ils alors, it leur sortie de l'école pri­
maire, adopte•· ;me classification dif­
férente. plus compliquée pcul-éh·e, 
mais plu, l'alionnelle 1 

TAI faci 1 ilé avec laquelle la dassi­
ficalion d<ldmalc se suhdivi,c à me­
sure qu'on :t\'ance dans les .:ludes el 
qu'on a besoin de ces suhdi\'isions 
nous donne ;m a\'3nlagc (·norme : 
Bile sera twiqur pour loult•s h•s élu­
des. En l'<'mpla\anl la ruiH'i<IUC école 
par la •·uhl'iquc Education cl en ap­
portant quelques retouehcs de forme 
non de sens, nous pourrons même 
l'~doplcr pour notre culture générale, 
si étendue qu'elle soit. 

Et puis. nous devons nous ~carter 
<lélibtfréml'nl une fois po<~r Ioules des 
conceptions trop primai•·cs, trop « le­
çons de eh oses " . Combien cl'enf:mts 
ne dem:lllclcrn icnt qu':\ connaltre ce 
que bien d'instituteurs ignorent '1 

li raut prévoir que, de plus en plus, 
l'enfant ser:1 en contact :wcc la ''ic. 
Il :~ccroîl ra :~lors d'une fn~on consi­
dérable Ioules les conMiss:~nces qui 
ont trnit 3\IX fruits du lrll\':lil ; il 
verra très facilement qu'i l y a des 
produits de l':~l i menla t ion :\ placer à 
cOté des t111h·cs pt·oduits du vclement. 
etc ... Le soleil dc~iendr:l à ses yeux 
non seulemnl l'astre qui nous cliauf­
fe. m:lis aussi ün des < mobiles » 
qui peuplent le ciel. 



Il comprendra que, tout comme 
l'nrdoise, le charbon est nnnrhé à la 
terre pnr la peine des hommes. Tl 
s' i nl~ ressera nulanl :\ la culture du 
<'acao qu'à celle du hl~. 

Pou •· ~prou\'er la dassifit-alion que 
j'ni adoptée, je mc suis cffon·t; de la 
suhdi,•iser d:wantngc cl t•'est te per­
fcctionnf.'ment qui m'a pnmis d'ap­
por/(•r il•s ûmplifimlions lrs plus ap­
fJN:cinblcs pour nos en{anls. Tant il 
esl \Tai que la simplirité v~ritable, si 
c!le cxigc hcaucoup de I'CI·hcrches,\'oi­
SIIIt' t•cpendant a\'ec les plus larges 
syn l hi•ses, el est toujours la pl as ae­
ecssihlc. 

Il est donc possible de r~a l iser une 
dassific-ation accessible nux enfnnts, 
:1 la fois simple et rationnelle et uni­
que. pour les dh·ers dcgr~s d'étude 
<'l d'acquisition. R. L.\1 r.r \1,\XD. 

Notre presse C. r. L de luxe 
Il y a longtemps déj/1 quc nous n'n­

,·ons ph•s p:;rlé de nos presses. Elles 
sont parfaites pour les bcso' ns ete nos 
classf.'s, el sauf quelque petites amélio­
rai ions rie détail nu c01u·s etc la fabri­
cation de séries nou,·ellcs. nos modè­
les sont aujourd'hui fi:"'' ct pour 
ainsi dire d.;finitifs. 

Nous n·a,·ons ccpcnclant pas vanté 
romme il le fnarh·nil notre C.E.L. de 
fll.l'('. 

Montée a\'ec amour par notre mé­
<'llnicicn qui en a .conçu lui-même les 
perfe<'l ionnements, Ct' ttc presse se 
pr~st'nle comme une m:~rhine impec­
cable, tllégnnle el d'une solidité à tou­
le épreu\'e, un véritable bijou. 

D<' nombreux camnradrs en ont dé­
jà f:-tit l'acquisition. Nous ln n•com­
mandons toul spécinlcmcnt :1 t'eux 

Cfui peuvent réunir ln somme cie 450 
frrtn('s (prix très modique .!lnnl don­
née la perfection dr l'outil). 

C. F. 

SOl'SCRil'EZ -------­
à la lJIBLIOTHEQL'E DE TR.ll'AIL 

20 francs 

NOS RECHERCHES 
~ TE:CHNIQUES ~ 

Plan-Table d'école active 
pour l 'enseignement du calcul 

(suite) 

Pour en fini!· nvec le cours i·lémen­
tairt>, il mc fnuclrait dire <Ill mot des 
tahl~s d'addition el de multiplkntion 
dont I'O:·tudc figure au programme of­
ficiel. Elks ont insph·é aux fabricants 
de cnhi~ts les insupportables tnbleaux 
qui figun•n L nu dos des couvcrtarcs. 
Nous pensons depuis longtemps qu'ils 
sont heam·oup moins commodes pour 
la pratique machinale de la di\'ision 
CfUè' lH><II' ct•llc de la rnulliplicntion. 
Cc ~t·n1it pt•ine perdue d'c~snycr d'en 
agem't'l' de plus convennhles, c:u·, au 
fait, qurllc 'erait la valet1r de tels 
tableaux '! Pourraient-ils être autre 
chose que les gu irles des désespérés ! 

JI m'rsl donn.! de voir d'asse<\ près, 
tels adultt•s q<Ji ont autrefo is appri~ 
leurs tables. A présent, que lelll' en 
resle-I-ii '! Pour eux, .aujourd'hui, le 
faux vaut le \Tni. Ils onl mnlht•ure:l­
~t·mcnt une toute petite mémoire t>t 
ils s'y fient. L'erreur est nd~quale à 
leur nalu1·e el ils n'en ont cure. n 
faut les rnppeler à l'ordre pour n:Jssi­
tot ré\'cillcr en eux le geste lointain 
et inconst·ienl du coup d'œil rapide :\ 
la tah lt>-snuvcJII'. A quand ln lnble ... 
de poehc ? 

Dans un lemps plus recu lé, on chan­
ln lt's tables. :lronolone rilourncllt• q·Ji 
ne fut gui•re moins éducath·t> . 

.Te Youdrais pou,•oir aujourd'hui 
clonnt>r mon petit projet. li est insuf­
fisammc'lll ::111 point. .Je m'en excuse 
et le remets donc à la sui le, pour nhor­
der maintenant le cours moyen. -
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Cours moyen 

Je scie le mètre barre dont j'ai omis 
de donner précédemment les dimen­
sions : section 2-l X 20 mm. Ce mè­
tre, à la rigueur, fait double emploi 
avec le mètre initial. J'en fais quatre 
fractions de 1/10, 2110, 3/10, 4/10. 
.re les remets aux élèves cl tt Cours élé­
mentaire auxquels je veux donner 
l'idée que le mètrç peut ètre fraction­
né et qu'on peut compléter les mcs<t­
res diverses opérées dans le jardin ou 
dans le champ. 

Simple exercice d'évalu:~tion sans 
aucune dénom ination. Il suffit de 
compléter approximativement les 
nombres entiers de mètres, les seuls 
d'ailleurs dont on tiendra compte dans 
le calcul. 

Si le cours élémentaire manipule 
les fractions de mètres que je viens 
de décrire, c'est au co:trs moyen qu'il 
convient de les connaître dans leurs 
rapports réciproques el leurs rap­

ports avec le mètre et de savoir les 
utiliser pratiquement. 

Les longueurs. - J'utilise de la ré­
glette mince équarrie à 6 mm. X 6 
mm. pour la confection du matériel 
d' " in l.!rieur » si je puis ainsi m'ex­
primer, par opposition a'•ec le maté­
riel du cours élémentaire qui est plu­
tôt du matériel de plein air . 

Les élèves acquerront aussitôt une 

Les périm,etres. - Ph!si eu~·s Liges de 
fer ou baguettes de bou; rn Ill CC pour 
repr.\senter les périmètres des carrés 
et des rectangles. 

Exemples : 4 tiges de 3 dm., 4 de 2:l 
cm., 4 de 53 mm. ; 

2 tiges de 5 dm., 2 de 37 cm., 2 de 
75 mm. 

Exercices : Trouver la longueu:- de 
la baguette nécessaire pour encadrer 
une image ; 

la longueur de la plinthe de la 
classe ; 

la longueur elu chambranle de l<a 
fenèlre ; 

idée importante el indispensable : à 
savoit· que les valeurs des longueurs 
sont indépendantes de 1:1 grosseur et 
de Ja forme du matériel qui les re­
présente. 

1 Quaire régleltes de 1 dm., 2 dm., 
3 dm., -+ ùm., sans divisions ni mar­
ques. Elle ne doivent être connues 
q'ùe par l'évaluation et l'usage. 

Quatre .autres de 1 cm., 2 cm., 3 cm., 
4 cm. Enrin, 4 minuscules morceaux 
de fil métallique, coup.\s avec le plus 
possible d'exactitude donnent l'idée de 
1 mm., ~ mm., 3 mm ., 4 mm. (fig. 1). 

1~ 

t 
3 , 
•1 a 

~ 
3 ==> 

4 = 
' ~ 
~ 
Une règle porte-longLLeurs de 1 m. 

999, jointe aux mesu res décrites ci­
dessus en faci li lem l'élude compara­
live, car l'œil peu exercé des élèves ne 
lient pas lou jours compte de l'exacte 

1 

juxtaposition des réglettes qu'une bu­
tée à l'extrémité gauche de la règle 
rendr·a beaucoup plus aisée (fig. 2) . 

la longueu r de la frise décorative, 
la longue~•r de la cloture du jardin. 
Découpage de cartons rectangulaires 

dont la longueur dépasse la largeur 
de 3 dm., de H cm ., de 28 mm., péri­
mètre donné. 

J,alonnement de rectangles du mè­
me genre dont on donne 1:1 longueur 
du périmètre el la différente des di­
mensions. 

La roue ou le ce1·ceau d'un mètre de 
diamètre. - Ln mes•t re de son déve­
loppement fait connaître le nombre 
3, 14. (Mesurage sur le terrain). 



La circonférence en fil de fer de 15 1 
:\ 20 cm. de diamètre, à laquelle sont 
:~ttaché~ bout:\ bout 8 diamètres, 1/10 

fi· 
Ll's surfaces. - Une planchette 

(plun) aYec 2 rebords à angle droit du 
côté gau<·he pour l'assemblage des 
cm2. t"ous rappelons le travail cie 
quadrillage fait au cours ~lémentaire. 
M~is nu lieu de sc senir de c:nrés de 
dimensions quekonques, nous utili­
sons l'unité de mesure : cm2. (fig. 4). 

Un jeu de lOO cm2 en bois contre­
plaqué permet de faire plusieurs com­
binaisons carrées ou rectangulaires, 
d'êvuluet· approximativement la sur­
face d'un couvercle de boite, d'une 
plnquc de photo, d'une carte postale, 
etc ... el d'obtenir enfin le dm2. 

L't!vnlu~llion elu dm2 se fait encore 
nu moyen dn jeu suivant de pièces 
clét•oup<1cs, permettant d'en représen­
ter rapiclcnu•nt toutes les fractions. 
(Fig. !i). Aucune indication sur ces 
df.lcoupages. 

871 

et 4 100 d'un diamètre, fixera le sou· 
\'l'nir du nombre 8,14 (fig. 3). 

0 • 

J":'f~ 

J 

.lt• fais un jeu de petites surfaces 
t n t•arton pour exprimer les grandeurs 
(.'n nun2. 

Dt• la tm'me façon que plus ba~tt, 
j'ai ntalisci 8 fractions de m2 qui per­
mt'llcnl de représenter tous les nom­
ht cs entiers de dm2 depuis 1 jusqu'à 
llO. lln jeu de fiches cartonnées in­
cliqut' les valeurs à rénliser : 

1;; mm2, 43 mm2, 78 mm2, 1/2 cm2, 
:1/ 1 t'llt2, 2/5 cm2, 2 cm2, 9 cm2, 36 
t•m2, !11 <·m2, 1/2 dm2, 1/-l dm2, 3/5 
dm2. 7 dm2, 18 dm2, 54 dm2, 86 dm2, 
'3. 10 m2, ï / 20 m2, 95/100 m2, etc ... 

l'ne '~rie de cartons supplt!mentai­
rcs mentionne les mesures suivantes 
il t•(•alist•r au dehors : 

-! m2, 7 m2, 13 m2, 25 m2, 25 m2, 
Iii m2, 87 m2, 100 m2, 1 dm2, 1/2 a, 
a t .) a. !1 10 a, 27, 50 :l, 88/100 a. 2 (Ires, 
a arcs 1 2. 20 <tres. 1 km2, 3/4 ba., 
etc: ... 

Sur(ac(•s usuelles. - Des assembla­
K<'S en bois découpé :1ident l'élève ù 
trouvt•t· el conserver de mémoire les 
pmnld,1s et les formules permettant 
cl<' <·akulcr les surfaces : 

Du rectangle, du triangle, du paral­
lc'ogramnl<'. du losange, du tmpèze, 
de l'hexagone, si vous voulez, mai~ 
suffisante poar associer l'idée de la 
surfact- du cercle à celle du carré du 
rayon (fig. 6). 

I.C's volum,es. - Je fus, voilà quin­
Zt' ans, acheteur d·une bo1te de cubes 
Cttml'scusse dont le mathématicien C. 
Lais:ml a dit en son temps tout le 
mérite. 
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Pour ceux q~i ignorent la travaille 
de Camescasse, disons en quelques 
mots qu'il eut l'ingéniosité de scier à 
demi sur deux faces opposées, mais 
en cmix, un bon millier cie centimè­
tres cubes, ce qui penne! de les as­
sembler nu moyen de petites réglet­
les d'acier et d'effectuer par lù même 
toutes les combinaisons mathémati­
ques. 

Mes cabes furent disséminés cl per­
dus. Je n'ai pas pu renou,•cler mon 
achat, mais je conseille vivement aux 
autres d'en réaliser un pareil. 

Je me suis contenté depuis d'un ma­
tériel beaucoup moins coùtcux. .J'ai 
demandé qu'on voulftt bien mc céder 

~~ 

des centimètres c<•bes bruts, si j'o~e 
dire, lr~s maniables. faciles :\ entas­
ser rapidement au moyen d'un trii·­
drc on assemblage de trois plans à 
angle clroit légèrement surélcvi' en 
oblique pour maintenir l'cntnssemenl 
pendant la durée de l'excrcict•. 

~res élèves font des cubes do 2, de 
3, de .J, ... des p:•rai:.!Jipipl'dcs (façon 
brique, mur, colonne :\ base carrée ou 
reclnngulairc), des :tss~mhla;.:cs de 
murs 1t a~gle droit (é,·nluation dl' la 
maçonnerie) ; 

Des escaliers nmen:mt nu ralcul 
mcntnl cl mpide de la somme : 

100 + 90 + 80 + 70 + ... 
par exemple. 

,&...---~· 
1• t• 

/ 
/ 

( 
0 c c:::l = 1 

1 l 3 ~ 
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l>t•s pyramides men:\nt à celle de : 
JUO ; ()4 -t- 3G tG t· 1 1 

Le <luart de la gr~nde pya·amide 
pour : 

IUO + 81 + 6~ t 4!1 f- ... 
Ils connaissent hicnlùt v~a·itable­

mcnt le r:~pport de 1 à 1.000 entre le 
rm3 d le dm3. 

.\fin de f:~ire :~cquérir mpidemenl 
l:t notion du volume, je t'OiliJ?Ièle par 
l'a~semhlage suinml en 12 paèces cr. 
8). 

.Je découpe finement quclqaes cro3 
pour donner les va leurs suivnntes : 

1 rnm:3, 2 mm:i, :l nam:!, 4 mm3, 
10 mm3, 20 mm3, 30 n11n:l, ~0 mm3, 
tOO mm3, :WO mm3, :lOH mm3, 400 
mm:J, :;s mm3, 2-17 mm:J, ('t<· ... 

Si nn n~ul donner un jour l'idée 
roncaèl<' du million cl du milliard, 
\'oilia un moYen toul trou\'é. 

Pour term-iner, les élèves constrai­
senl clt•s stères de bois de chauffage, 
t /2 xli-re, l / 4 stère clouhlc slèa·c, des 

stères sur une surface donnée ou de 
hauteurs donnée. 

Joignez un jeu de fiches cartonnées 
pour exercices. 

Les vohw(es usuels. - Pas très 
usuels. sans doute, à part le pm·ullé­
lipil>i·cle, mais au moins lrnditionnels 
el .,ducatifs. 

)latéricl : cubes de diverse~ arêtes 
an-c leurs caa-rés de base, purnllépipt:­
des m·cc leurs rectangles de ba~e. cy­
lindres avec leurs cca·clcs de base en 
fer blanc si l'on \'eut. Plusic:u·s bases 
égates, mais des hauteur~; différ~ntes. 

Pynamiclcs, cônes, sphères. 
Poua· déve loppement des sur faces 

lnléra les, I'CJHéscnlalion par modelage, 
const ru t'lion en carton ct vérification 
du volume par la contenance. 

R. Houssa...,, 
J!arcey (.llanchc). 

ll!lllmli:=IIIILI!!I!i!tl:ll8ill"lll'btil!!!il=eië'!l!!lè!!.i!!5il!\!!J!5!ia.!a ~ 

lllllllfiial:'u.a~emO'JI•lii!IÎÎÊÎÎÎÊiîiïiiiiiiiwiiiî!ii!ii!!iimiiiiiiiiiim:iiimtiiîl!U!îipPilœwiiliiiirif!iiii'ii?'iT'iileilS> Encore une appréciation •.• 

PETIT PAYSAN, Album de linos 
d'(•nfants (le~· 3 francs). 

Ce beau numéro spécial de ~oël a 
oHtl très apprécié par nos adhérents. 

Il a oHé imité même par quelcrues­
uns d'entre eux et cc sont ces initia­
ti\'es qac nous tenons il signaler : l'é­
cole de Guignonville <Loiret) a publié 
ainsi, en un numéro spécial, les plus 
beaux linos de l'.!colc, :wc<· un court 
lc:dc qui ne manque pas dt• saveur. 
Voi là un joli cadeuu il fain• il l'école 
ou duns les f<~milles. 

APP!lL 

En vue trun travail t\ parnttre dun~ I'F.cole 
F.mancipte, je serais trh oblig~ en,·ers les 
rnnu,rnc.lcs qui font des leçon, d'ohser,•ntion 
IHJadchors, des classes prornenndcs. des ex· 
CU I'NÎOn:i, s'ils \'Otllnlcnt hien sc mettre en 
l'Apport nvec moi et m'tHirssrr idées ct 1 rA· 
\ ' flUX prutiques (com pll'~·rcndus. dessins, 
photos .. ) A lous merci. P. I!OISSEI,, Mer­
cuer pnr Aubenas (Ardèche). 

Comm,llndez PETIT PA l'SAN. 
Un c:umplaire de lu:xe : 3 francs. 

" .J'ai hien ,·eçu votre phono. J'en 
suis très salisfaate, surtout que j'ai 
essayé de grands djsqucs ct il mc don­
ne alors toutes s:llisfactions. • 

Mlle BRl":\~ in,titutric~., 

au l.unès par 51-Mnrlln-de-llouboux 
(Lozère) 

Tarif Matériel d'Enseignement R.C. 
A:\'1.1/MIX F.T PERSONNAGES DE ROSSI 
prinltl Qu 11on peints en bois confrtplaqu.~ 
Pour tous rensej«nement~. !ll~ndrcs,tr A M. 

G. C\7,"wP., institul"ur à Bellegarde-en-Fo­
roz (Loire). C.C.P. 46.859 l.yon. ou Il ln Coopé. 

Ac!. l'ERlliERE : 

Cultiver l'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos 

lecteurs : 5 fr., franco. 

Tous les camarades qui s'inté­
ressent à notre rubrique naturiste doi­
vent lire et répandre ce livre. 

4 
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Dans tes Ecotes Mate rnelles 

L'Imprimerie dans la classe enfantine 
Je rense que Je camarade Freintt m·~xcusera de ne pas avoir encore tmn-

"mrs a " L t.uucatcur Prolclar.cn mes n:ltcxious sur nos ddmts d'impri-
meur~. J'ar allcnuu rt"avoir lail quelques expcncnlcs pour en laire J>:lrl. 

J'ur achete le m:ltèliel d ' rmpr.menc en Jtr.ltel dcn11er cl les premiers 
u essaos • ont etc latb avec lks enfants de ti l'l 1 ans qui aLa1cnt qmllcl' la 
petrLc classe cl ;.! ou ;s du meme age qui mc ;,ont restes, ne sach:ull pas bien 
tu·c. Les plus " avam·tls "• ùe ces enlnnts r.!digeai~nt ltl•rcment de pcllls ré­
Cols empruntes à lem· jeux, à leur travaux ; JC les corrigc:us l'l chacun rcco­
puul sa pelote brstOII'C sur son cahier. 

- Un f:usait cela, d'aillcur·s, bien avant d'avoir l'imJ>rimcric. Puis on 
en chui~issarl une, jt• l'écriv:hs au lab•eau, el on !'llltpr mail. 

Actuellement, sur f1 enl'anls de 6 l'l 7 ans l'l !1 de :> ans, aucun ne pourrait 
encore rédi~~·· >cul. 'lais de~ le début d'octobn•, nous :nons utilisé les récits 
des enf:lnts. Un enfant raconte • une histoire · , j e l'n·ris. au tableau ; on la 
lit ; on en t•opie une ou plusicuJ·s tignes ... MtiYnnl ses forces ... ; puis on 
l'imprime. On proct'de de nH' mc quand rl s'ngil d'une " histoire " collective. 
Gn (ou 2) des plus grands t·ompose ; 2 ou ;j moins a\anc~;, le r·cgardent et 
l'aidt•nl afin d'apprendre oü logent l<·s lettres que le " grand nomme en 
Jes prenant on en les j>laçant. L!n drs gr·and~ s esl ch:n·gé i1 peu p1•ès seul 
jusqu'à pr~scnt de dessiner sur lino. Quand le " bloc " et les dessins ;,ont 
prèh : on imprime, cl à la f'n elu muis, on raswmblc lt•s feuill<•s imprimée$ 
cl t•hacun emporte chez soi son pel•! < liuc "· 

l\ous n'en sommes qu'au 2" mois cie travarl, cl nos " journaux " ne sont 
pa~ hitm cop eux pan·e que nous allon~ très lt•ntement. .. avec intention : je 
suneille le travail ct interviens quelquefois potu· obtenir Je plus tot possible 
un tt·:n·al! propre cl sans fault-, mais je le fars de moins en mo.r1s. Les plus 
gr·:wd' ne sc tr·omprnl pas pour choisir- cl reph1ccr· - les lcllres dans 
leurs .:asiers (la plupart sc rct·<mnuissent aussi bren :\ l'endroit qu'à l'envers 
cl pom les b. d, p ct q. la pla<'<' ot·cup(•e dans :a casse guide suffisamment) ; 
ils n'oublient ni l~s majuscules, ni les blancs, ni les points; ils ne confon­
clcnl qu'à p<•ine les vit·gulcs, nposlmphes, deux points, point-virgules, et 
pl>ts pcrsonnt• ne mel une lettre la utète en bnsu. D:ms :1 ou-! semaines, mes 
• !\rands pourront imprimer seuls, sans que j'aie ù intt·n·enir. L'n peu plus 
tard, cn jan,·ier, ils commenceront it nidiger seuls ct imprime•· leur pmpre 
travnil. A cc moment-là, ceux du deuxième groupe (t•cux qui ont entre 5 et 
ti ans) auront conlioué leur apprentissage du matériel el des lettn•s cl 
p·nrrronl à lcur tour imprim •r un tcxle écrit au tableau et. .. in'lier les sui­
vants au It·avail d'imprimerie. 

1'\otr·c expl\l'iencc t>sl encon! de trop courte durée pour que je puisse cons­
taler re que l'imprinwrie a apporté lt l'apprentissage de la lcdure .• Te me 
scr-. cncorc sans enthousiasme- d'autre chose que de l'imprimerie, pour 
apprendre (1 lire : comb:naison de mNhodes globales analyli<zue, synthéti­
que ... d'un livret de lerturc, lcllres mohiles, ett• ... J\ti dl!jà dépensé pas mat 
de tl'mps à préparer ci<'s images et des étiquettes .. mais mes petits ne s'in­
lén•,st•nt pas l.eaucoup il tout soit. mO:mc quan<l ils placent bien docilement 
leurs ~liquettes sous les image!; ~ Et les résultats ne sont pas merw'llcux, 
et de plus en plus, je pense que les soi-disant umétho•lcs allrn.yanlcs» de lee­
turc sont :111ssi artifi<"iclles que les " vieilles méthodes » . Peul-être faul>-'il• 
• a\'oir la foi pour :tpj>liqul'r avec snrcès une méthod•· jeune ou andenne '!" -
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i\Jon " •·ôve », c'est d'apprendre à lire à mes enfants en partant de leur 
propre vie, cie leurs propres r,lcits. Et les t·écits ne l'ont j amais défaut ! Com­
b'en ai-je entendu de fois dire le matin : " .J'ai une petite histoire à racon­
tl'r . Aussi, je fcr.ai de moins en moins appel aux " méthodos ·• anciennes 
nu nom·ellc.,, pour le faire de plus en plus aux enfants eux-mO:mes. Déjà, 
j'ai pu con.,tater que leur' histoires l-CI'ites au table:IU étaient lues :1\'ec in­
fininwnt p lus de plabir <JUC n'importe quelle belle phmse d'une méthode 
<• attrayante » cl qu'i ls ne les lisa.ent pas seulement " par c~:cu t· », mais 
que pa~ mal de pctJls mots c'·laicnt tct·cmnu~ d'uue histoi•·e à l'au tre, ct cer­
tains ~ont a"imtlê,; s:tn' les :noir appris, par exunplc : les mols t•ontenant 

on snnl l io.'s factl~llll'ltl pnn·c que on · revient souYent "ous forme de 
pronom oj;,ns l~s petite ... histoires. 

A\':tnt de lcnnincr ''"' rl-flcxions un peu décousues, j e do:s •lire fJU'aYant 
d'a\'oir l'itnpti•ncr:c, j'ai fait appel sou\'ent à « J.i\elic et Pole• "· de Bau­
ùc•!ot) un pclil liYre Mit,' par 1:1 Bibliothèque d'Ecl utation, impriuté d'un 
!toul à l':Htlt·c en mémcs raracl&res cl qui renferme dr charmanlrs )•i,lo res: 
;11. Pif , .. , il la dtasst· : :11. l'if Yept pl'chcr : Par c,t twrdu ... cl 'ans ... nH;­
ralC' ... par derrière. Les enfants 1':1'mcnt hi~n et:.· ont appr:s- sans métho­
de he:,ucoup de mots et de• sons . 

. J'a\'Olle que <''est le seul livre qui m'ait rendu des services pour apprendre 
à lire. Et maintenant, quand mon p•·cmier groupe saura lire, rt1diger et... 
unprimcr st·ul. f'n jmwit•t· peut-lètrc, C(U<' le deuxtèmc pourra imprimer des 
réc·it~ t'crits nu tableau, j'ai l'intention de comm.?nccr i• utiliser t'imprime­
rie .<<'nil' nu ni pour le groupe <(ui suh ra. En juillet on ,·erra ce que ça aura 
dt'j:\ donn~. G. FRADET (Yonne). 

Le :xxe Cours International 
de Pédagogie Montessori 

se tiendra à NICE, 
du 16 juillet au 22 Mptembre. 

La méthode ~Iontessori reste, quel­
les que soient les critiques dont on 
peul la charger, '-Ill des pôles attrac­
tifs de la JHidagogie contemporaine. 
r~t l'honncm· restera à ~lme Montes­
sori d'a,•oil', u•w des prcmii•res, œn­
\'l'c.\ pour l':l\'èncment d'nm• p~dagogie 
il ln mesure de l'enfant, dans un mi­
lieu. aYCC tm matériel conformes it 
Sl's besoins. 

Nous avons critiqu~ à diverses re­
prises l'application que Mme Montes­
sol'i elle-m<'mc a essayé de faire de ses 
principes pour l'initiation religieuse 
clcs enfants. Cela lui a Yalu la sym­
pathie des milieux confessionnels et 
la méfiance justifiée de lous ceux qui 
sont intégralement pour l:t libération 
1lc ' t'enfant cl qui s1wenl combien 
J'gg(ise est l'rnnemie sécalail'c de cet­
te libération. 
~ous aYons l'riliqué aussi d~t point 

dr vue péd:tl(ogique, le dnnger qu'il y 
:t à abstraire l'enfant du milieu so­
dal ponr le rcmfiner dans un mon-
de de matt1ricl scientifique " 
susceptible de développer certai-
nes facultés sans parvenir :\ l'h:lr­
monie Msi réc. Dangct· aussi de 
ni' pas voir en l'enfant les tendances 
sociales que nous Yoalons, nous. de 
honne heure, cultiYer. 

Mais ceci dit, il n'en reste p~•s moins 
que les livres de Mme Montessori, que 
les conférences de la pédagogue son t 
cl<·s documents d'un très gmncl in lér èl. 

Il serail souhaitable que, munis de 
leur sens critique prolét:-~ricn, le plus 
grand QOmbre possible de nos camara­
des asistent à cc cours pour voir, loya­
lement ce que nous pourJ'ions t irer, 
pour nolt'C école popula it·r, de cette 
pédagogie. II ne suffit pas cl'éoorlcr à 
priori telles ct telles tenclan<·es éduca­
tives. Essayons de connnitre intime­
ment, puis fnisons notre miel. 

Le conrs romprcndra : des confé­
rrnces de Mme "Montessor i et de ses 
collaborateurs, des exerci<·cs prati<pes 
ct l'observation dans une classe Mon­
tes~ori. 
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Lorsqu(' Mme Montessori parlera 
en italien, une tr.aduction française se­
ra faite: 

Le diplôme que les élèves recenont 
à la fln du cours les autorise à diriger 
des (•lasses cl'enfanl s, mais non à for­
mer des maltresses. 

Il y aura un <'Ours s~1périeur fa­
cullat'f pour l'appli<'alion ete ln métho­
de à l'enseignement secondaire. 

Vu !a courte dur~e du cours. il est 
clé~1rable que les élèves lisent d'avnn­
ce le liwe de :lime :llonh•ssori. Pé­
dag<~{/ie scit•nti{iqur (LAI\Ot·ssE, Ed.) . 

Les conférences auront lieu le soir, 
les ('\.l'rciccs le malin, afin de laisser 
l'après-mid: libre pour le repos de \'a­
cnm·<'s, les hains cie mer el excursions. 

Les parents qui suivent le cours 
pourront placer !('ur~ enfants de 3 à 
7 an' à ln c!asse ~lnnlessol"i oü ils Sl'­
ront •·eçus gratuitement. 

L e prix global donnant droit :rax 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'écolo 

1 pre11e d voir/ toul métal ........ . 
15 f'()mpoateura .................. . 
6 portt·compollturs ............ . 
1 paquet interllunu bol• ... • ..... 
1 pollet $pllcialt ................ . 
1 Blanc:a assorlia ................ . 
1 COUt ......................... . 

~ ~!~,1~:u de~~~~~~ ' : : : : : : : : : : : : : : : : 
1 lube encre noire ............... . 
1 orntmenta ..................... . 

t!mballagt tl port environ ....... . 
Preml~r• tranche d'act/ott coopirali-

vo .... .. ...................... . 
1 A bonn. B<Lilttln el E:t:lràllt .... . 

100 • 
so 
s 
3 • 

70 
20 • 
25 
3 • 

15 • 
6 • 
3 

278 • 

SG • 

25 
20 • 

358 • 

con f.lrences, exercices, usage du mat6-
ricl el foumilurcs est de 2000 f1·. fran­
çais pour les nou,•eaux élè\'es, et de 
700 f•·· pour ceux qui possèdent déjà 
un diplùme Montessori. Pour le coars 
supérieur, il sera perçu un supplément 
de 300 francs. Les élèves trou\'eront 
au Secrétariat des ach·csses d'hôtels, 
lll'nsions chambres à lous les prix, 
ainsi que des facilités pour lrad:Jc­
lions en langues étrangères (les traduc­
tions sc•·ont à leurs frais, le cours 
~lan! donné en fmnçnis). Seront ad­
mis gratuitement les organisateurs de 
g•·oupes qui annonceront d'av.:~nce 
l' inscript;on de dix élèves. 

Que les camarades que ce cours 
tl'nlerail ne sc laissent pas efrrayer 
pa•· les [H'ix élevés indiqués ci-dessus. 
1'\oas pensons l!ll·c en mesure <le leur 
faire obll.'nir des conditions spéciales 
qui rendmnt possible la réalisation de 
I('U!" projet. C. F. 

La Vie de notre Groupe 
ADUESTONS NOUVELLES 

- Pourchol. instituteur, \'ieux­
Charmonl J>ar Socbaax (Doubs). 

- COMMANDEZ : 

VOYAGES 
1 beau YOI. : 8 francs. 

Fichier de calcul 
200 demandes 200 réponses 

sur papier 5 frs 
sur carton . . . . . . . . . 13 C1·s 

Couleurs couvrantes R. ROTHE, de Vienne 

Cartons de tl! gros pains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 50 

Cnrton de 6 gros pains . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . 7 

Boite métal de 6 couleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 n 
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Correspondance 1. 1. par l'Espéranto 

:Ouand ils ee comprendront.: 
=les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui déolrent approfondir 
l'étude de l'E•pcronto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organld 
pnr Je 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Rue de l'aucou/eur$ - OrUan$ (Loiret) 
Cette organisation donne des adresse.. de 

correspondants. de re\'ucs et lous renseigne .. 
ments utiles pour l'applleatloo mondiale de 
l'Esperanto. 

Pour toul ce qnt concerne /'Espéran­
to et la correspondance ioterscolaire 
internationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAXIMIN (Vrr) 

La Réaction contre les techniques nouvelles 
Au moment de meUre sous presse, notre nmi Bourguignon ne nous a 

pas encoa·c fait pan•enir sa copie hn hituelle. 
La raison '? Après Snint-Paul, npr~s Camblarws, St-Maximin-ln-Stc-Dea·.l­

me par en guerre contn• un institnlenr champion dcs techniques nouvel­
les. Les prncédés employés ne ''arien t guère et sont c.arastéri~liques de la 
petite bourgeoisie s.!nilt', cléricale ct r{o:u;tionnaire <lUi parYi<'nl, hélas ! 
il prendre il sa solde quelques prol(•l:l'rcs égar~s. 

t\'ou~ tit•ndrons nos camarades au courant ct no:rs assurons Bourguignon 
qu' il peul t·ornptcr sur ln sympathie <'l la solid:wil(• de ses nornhrcux amis. 

•@144@ 

La culture 
de l'Imagination Enfantine 

.\'ou$ ll•on• dan• El Monitor de la Edu­
cae:ion comùn •. de Buenos-Agui. lo re-la­
lion &uionnlt, (aile à l'ocrtuioll de la Pre­
ml~re Exposition de Li,·res pnur eorants : 

Oarls ln litt~nturc !:.tin!". depuis Rome 
juscju'à ses héritiers :tcluch, t'l' qui semble 
1'~"'-'-< omincr, c'e,t. n'·ec un rond drmnalique, 
une intention ~difinnte, le de!\~ein de ren­
d~ la ,·ie ~ou~ cet a-.p~;>cl re1narqunblc 
qu~est l:t ré-dtmption par Jn s,mffruo(e'. Dès 
\ïrgile. no remnrque celte tt"ndance qui 
..,•amplifie dnn~ Je Dante M~mc qunnd elle 
H•ut égayer snn (mul:s d'humunttè doulou­
reuse par le~ c-eint~ nncr~s de ln poésie, cet­
tc lill~rnturc l:lisse prédontinl•r les tons 
gris, lilas ct mnu''<'s de l'él(oginquc. L'inten­
tion dh·e.rliss~oh.• daos Don Quichotte de­
,·lent un s,ymbole infiniment triste : l'idéal 
Invariablement mi~ en déroute par la réa­
lit• des choses prosaïques. 

CUJ üi@4 

" 
On peut formuler ainsi cel aspect sé,·ère 

de l'ru·t latin ; tragédie ct mvtl1ologie en 
Holic. intention ironique el nniuralisme en 
Frunce. mysticl!tme et passion en Espagne : 
rnodaUtés rompm·tont toute une tristesse 
fonùamenlale tomme caracté•·üctlcruc de cette 
littéraure . 

Bien que l'art latin - si dé•<>l<' qu'il soli 
- nttende loujuurs la rédCtn(Jiion. au point 

cnhnilttlnt purfob. de toute ,ouffrance, il 
n't·n est pns moins ,·rai qur son esseoee 
drumaliquc IC' prh·e des ,. prè~ rleuris de 
mnr~ueriles et de coquelicots de~ nulrcs Jll­
léroturcs. Ct•c.•i npp:u·ntt cncQI'\.l mieux en 
Jangue coslillnnl', car, sui\'11111 ~~~ études 
d'un critique t'Cutll)étent, dom; ln riche pé­
pinière de, imnJtc.•s. qui ornent la lHtéra­
turc de O()tr(' 1.-.ngur. l'enfant t't un des fi­
JtUrt::o. nbnndonnét'~ , 

C'c~t dire CJUC Jo plup:-.rt dC llOS écri\'3iDS 
limitent leurs prt•féreoccs h l'es~ui critico· 
litl~rnirc. pnll1 iquc ou histori<ptc, mnrquant 
nu dissimulnnt un manque ch• ~oufflc crén .. 
tc.•ur. C'est un fuit souvent nh~er,·é que cette 
curiosité tourn~e. même ch<•:r. le~ jeunes, 
:wec des ~·eux désenchantés, vers de.s sour­
<es lointaines et étr4,ogères à l'Ame vh·anl•· 
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A!noi soot d6<14igoô•. quand ils ne pnsscnt 
pas lno.p~rçus, le$ thCmcs poétique:\ qui 
nous entourent, l'homme ct la nnlurc. Ln 
légende ~crite, cc témoin qui orrro tnnt de 
séductions pour les peuples, n'est JU"csque 
pas cultlv~e pttrmi nous. Chaque r~gion ar· 
gcntine puft~ède cependant ses traditions, et 
11 ott ellr" ont pu ,·exhaler, on respire le 
parfum agrcs!e et c.lélideux de ln poésie 
spontanée des races. 

Sans wwloir ap~rofondir, on peul ntrir-

~é~ a~':n~0~~jl~it~:n,t:nr3iti:~!s~~·~c~~l ... ~~i; 
fut ln pohic des rapsodes et des trouvères, 
depui~ Jlurnèrc jusqu'aux jongleur~ anony­
mes du Romanrtro. f>lu' nneicnnemrnt en-

~~~è~èst0c~~~ rd~r/;~~:!t~~e ~~~:s o.;u1~esnf1';fc~t~l,t~ 
Yangilc de Jésus ct celui de llouddl111 , Je Co­
ran lrouvent leur snurcc. dans ce qui est n.u­
thentique, \'ernaculairc-, immédiat au poète 
et à l'homme. C'est là que sc trouve la !>our­
cc clair~ de la vraie poésie, qui contient les 
germes immortels. 

Tonte llttét•nturc porto dans son expres­
sion ln nliH'(I11C du my!th'!J•c ct de ln (nntnÎ• 
sie. Le ~urnnturcl ne peul manquer dans 
les li,•ro• fonrlamentau'< des peuple•. Et cet­
te littérature si élen~c pnr son ~en'i. comme 
par sa (orme. est cependont toul pr~& de ct 
qu'un ~nfanl p~ut C'Omprrndre. 

tl n'en ,.n pas de m~mc nvec J•nrti(iciel, 
avec l'œuv1·c pl'écieusc, ~solét·ique ct tortu­
rée de• ~poctues ''icilles ou décadentes. 

1. - LES COXTES. - 1:-IFLt;EXCE OE LA 
T.ECTl'RE SCR I.'ESPR1T 01; L'EX­
FANT. 

Le prcn,J<.'r conte qu'entend \ln cnfnnt lui 
parvient cl'ordinoire pnr le rythme mu'(icnl 
du ehnnl. Il mc souvient d'un poème très 
doux, cité par la célèbre Fernàn Caballero. 

Rythme a\·cc u.o ,.•-~t-vient de lk:rccnu, 
chanson attendrie par une émotion mlra.eu­
leuse ... Ce monde de visions claires comme 
les nues nu printemps, Knies comme un es­
poir rc.\nllst\ ne s'cfrncc jnmnis de 1'1\mc en­
fantine. Tl forme $n srn~ibilité, il fnit nnl~ 
lrc en lui un don p~cieu:t : l'enthousin"me 
admiratif pour le henu et le bien. AYee 
quelle pusion l'enfant ne dhcut~t-il pns 
les dcstms merveilleux 1 Avec quelle fcr,·cur 
n'imngine .. t-il pas l"nctlon des hérn, l .\insi 
se mnntr(lslc, nvec un rc11ef ns:;;cz mnrqué. 
ln subslnncc de sn per~onnalité. Son cornctè­
re se met en évidence. J'entendis un jour 
une petit< fille déplorer la Cin de lA~ Belle 
el la 811~. l.a. tr.:tnsformntion de l'animal en 
un princr :1rrogant ln d~cc,·ait : il lui pn­
rnissait dhninuer ln vC!rlu de ta Belle : 
" Mainf~11anl qu'il ~$( tei beau. il Ill' m;rilt? 
pa• qu'elit l'aime 1 • Ingénuité Mlicleuse ! 
Bien qu'elle ne pénétrAI p .. le scns le plus 
secret de ln charmante hastoire~ dons la pu~ 
rctë ing~nut' de son Amt enfantine, elle en 
déduisait un autre, de niveau non moins 
élevé. 

J'ni entendu plus d'un enfant chonger la 
fin des contes qu'Il rép~tnit, attt!nuont la 
rigueur eztmplaire de, outeur~ clnuiques 
qui. s'il nnt écrit pour l'enfance a,·c-c génie, 
ont parfois négligé ctrtaines nuances non 
méprnables de la psychologie eofaotlne.Ain-

,t, suh·ant ses \'er.lons, le Petit Chaperon 
Rouge et sa grnnd-mère sorlt•nt radieuses de 
ln peau du loup, ouverte pnr la hache du 
b(leberon. Pnm•re petit Chnpcron Rouge 1 
BIJc fut désoh~issnntc, ccl'lt•s, mah pOUl' Hl· 
lt'r cueillir des marguerites ! D'un nutrc 
t:Mt\ seul Je 1\nt Pl·.-e1 était hrûl~. mais il ne 
mourail pas. l.n BeUe au Boi~ dormait moins 
tic temps que no le prescrit Perrault. Et nin­
al de suite, 1• tendance nu mcr,•eilleux et n.u 
mlou:t.. se mnulfestant en permunence. t>Jus 
dC' rigueur au~Ml, pnr contre, dans le ch(itJ .. 
mc-nt des impunies, conformêment 1\ unt• 
concef.tioo plu~ passionnée c.lu bien ct elu 
mol. .a reine pt•r,·crse du conte de IJiancltt­
.\.~ige était brQiéc. et les tn\'ieuscs sœurs de 
Ctndrillon quittaient le polni~ sans un sou. 

l.'lnterJ)rétnllon des contes pnr l'esprit en­
f11ullu est r~·~<JUemmcnl captlvontc. Elle per­
met une ccrtnlnc infJuencc ~UL' l'esprlt de 
chntruc enfant cn l'aiguillant suhnnt des 
directions etains et possibl""· o·aucuns con­
dnmneot celte forme de culture de 11Amc cn­
fnntlne ns objectent que les excès de l'lmn­
l{ination sont ru·éjudieinblc), d de nnlurc l\ 
gl-nc•· l'équill lwo du jugement cl du cnJ•nc·t~ .. 
I'C. Que les visions de couleurs hcureus:NI, de 
pnlnls doré~ "ous des e~c:nliers d·enu. ile 
cc.-rhes en rubla, de chnrhon' convertis C!n 
linl{ots d'arg'"nt fin. de dttn'c~ de noilh nu 
clair de lune, ~1 de tout cc monde de rhe 
oi1 l'impossible devient pO!t:tlbtc, nuisent à 
ln notion de vi~ rècll e. ct fnnt qtt(' les hct11'hi 
de J'enfant en face du monde sont \lOC dou~ 
lt"ur stérile et un échec. 

Ile tels juf!e• Ignorent quo l'rnfant .si na­
lurrll(!ment inttJf}itrati( el mlimat~ur. tJU'it 
~ntrr dans lfOn rtrrtlcltre d'attribuer une \'ÎC 
pnrl iculière ct élrnnge 1\ une rourmili~rc 
clont ln contemplation l'cnchnntc. un l't'Jtll l'd 
mnbih.• :'\UX pnw·trnits, unt Intelligence tl un 
l(lnyage aux Îlll'ft'rl~s el tws (.-uillts dt<s ar~ 
brt•s, une vie t":ttrnordinaire aux • dessins • 
d'une tapisserit'. des motifs peut-être terri­
hlt!s it une ombre ou au !\ifncmcnt du vent 
dnn~ la nuit. .. 

JI sc pOUI'I't\il hien quo 1<-•!C contes de fées 
ruS',Ct)t néS d~ ln nécessltt• de donner \lUC: 
ngrén.ble répom1r aux question~ enfttnllnctt 
toujours rcnnuv<.'lécs. Sait-on ,; Je~ plu~ hel­
le~ histoires dl.' J',igc d'or ne sont pas duc!!~ à 
la. pitié des htJOHnC$ inspir"~' par leurs ml-­
rnr~ rê\'CS cnfnntins contrnric!\ ? Il est pos· 
slble que ecln •olt. 

Dnns les \'ille, d'nujourd'ul. où Je cin~ .. 
mn ct la terhnlcrut' g~n~rnll:"\t.!c :'1\upplnnt"nt 
pnr leur froidt'ur les présences men·eil1eu­
,e,, dans ~cttto humanité rigidt'. mécaniqur. 
Il r't bien nulnisé d'npcrt:e\·oir l'effienrlté 
du rê\·e. "Mah dnn~ les pnys entourés par ln 
rrinture blnnehc cl bleue de ln mer. ou hit1n 
dnns les cam)Uif.(nes de l'Eul'ope norditrue ou 
méridionale, ·là où une ~alnte dt' pit•rrr 
sourit dans J''lr dt's blés "• '\Ur les ver,nnh 
escarpés où pin~ ct sapin, ,entent Ja r<.~~i­
nt. dans lo vie Ubrc. ~ttint~ et rorte rl<'' 
ohnwnps, 11orit::ine merveilleuse dee: conte~. 
leu1' significntlotl cssentiCtllc t•t poétique t·~t 
chose elaire. rt nntt de J)nt·tout : au coin elu 
feu, dans le er•quement de~ châtaignes snu' 
lA cendre ; on cn répète beaucoup - qu'on 
n'a /.a' encore écrits - comme un chnpt' 
let e santal Ugu6 par de$ graods-parenls io 
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leur. petites enfants. Us ondulent. ils illu­
minent, ils embaument comme un clair ra­
yon d~ lune sur Je visnl(e extasié des en­
font•. Us sont ln pOé>ic étornollc, pinçon! ln 
hnrJlC touJours neuve et s('ln~ihle des petit~ 
t'ICl'Ul'S qui s'ouvrent, n'·hl{ls, 1\ ln •·o~ée cé­
leste. 

Le~ tnfants des viii<'!!! lnngui!II~Cnt entre 
du mur~ de ciment. comme de~ fleur!~~ pâlies, 
aH.:n:·cs d'e~p::u::e et de ~oleiJ .• Jt~ pense qu'iJ 
est nt:rcs!llairc. de leur donner. d~~ qu'on le 
peut, la croyance au men·elllrux pour rani­
mt·r leur pau,~re vir. pour cmpêt'her que 
mt'ure rn eux l'hommr v~rltn.ble J>arc:e que 
je crOÎ\ que le mcrvellteu~. r~"-\'é ju!llqu'à ce 
jour, peut devenir le menrilltu~ réalis~ 
dnn~ ln vie de dcmnin. Seule l'llumanité 
Cllflnblc de r~vcr est ccllr qui trnvoille t"f­
tknccmont pour le bien. 

Qunnd on vit. qunnd on ~prouve intcnsé­
mcmt ln poésie de Ja eonlemplntion. on peul 
J,nso~ter h. ln poésie d~ l'nctlon, un peut s'nssi­
mil<•r rette chose jndHfnhsnhh.• qui. !<iCu1c, 
donnr Il lo ,.;. humaine tllj!nlt~ rt durée. 
cr ·'~r~~oy~~edd~c :O~~c e"nt~~t~nrt~:1i~,a~1~ad: 
nc'llrc peuple. mal connu et prt'"'JUt' vierge 
de tradition~. 

:\pprC)Ch()ns dt- t•enfnnct" lt ro,·onnement 
hunintux de' mrilleurs conie, 'universels. 
pour qu'elle s'exciTe nu t~\'f <'l ernie nu ml­
rnc.•lr. Gor le mirncle c,t \'éritt. C:e qui dure 
dnn" l'intnflinntion d<' 1'hnmnw ne cnnlicnt 
pn~ de sophismes. mni~ renft1rtnc nu con· 
trniJ·(_• J'nnnonce de ln tn<"illt•urt' rénlitê ))OS .. 
slhlr. :, lnquc11c il :-~ernit srJt de renoncer. 
l.'h()lnmc c~t toujoun J)ht• .:rnnd ct meil· 
ltnr qut tout ce qu'il n fnit. OU<' tout C'' 
qu'li (oit, parce que tnut vi<·nt de .... on Ame. 
t'l qur • toute promr~~e dt 1'.:\mt.• Jlnrlo ~à 
prnr)rt"' r~alisation . 

)forin-.\lioin nom:o>Gl"EZ. 
CTrmluil dr l't.'f(lil!lnnl : r.ommi8-sîun 

de C.S.l.). 
(A SUIVRe). 

tœ1b$11BJ1§1 

les Journaux pour la jeunesse et la 
mobilisation des consciences à l'école 

du nouveau régime 

Un pays courbé sous la croix 
(suite) 

De toute la force de son patriotisme 
t•hose en soit fort louahlc le Po­

lona's cherche ù d&trnirr les moindres 
traces <le la cullur!' alll'mnn<lc dans 
rms anciennes pro\'inc('s. Il ne se cou­
tente pas de po'oniser tlt•s noms de lO· 
<':!lités ou de renverst•r des mono­
ml'nts. ~(ln œuvre est singulièrement 
plus profonde : toul cc qui est alle-

mnntl doit Nre anéanti. La.ngue, cou­
tunus allemandes, bref. toul le ca­
r:tl'lèn· de ln race est exlirpt\ lei reste 
lettre morte la loi cle p•·otcclion des 
minol'ités. 

Drs t•nfants cl'originc nllcmnndc 
sont ohtigés de parle•· le polonais et 
nussi, nu moins dans les manifesta­
tions cxto.'ricures, penser en Pnlonais. 

On sc con~ole quelque pen en pcn­
s:~nt qu(' res Allemands exilés occu­
pt'nt tilH' situation de prl'mit••· plan, 
du fait cru'i!s restent nu mit:eu du flot 
Clll'ahiss\'ll'' stave, les propagandistes 
de l'<'SIH"it allcm:ind. 

C't•st av:1nl toul à Dnntzig, la ville 
" bor~ la loi " qu'il appnrlit•nt, rom­
mc <'t•ntrc de culture allt•nwndc, de 
f:1i1 c rayonner l'esprit national vers 
les r\•jlions dn ' corridor ct :tu-delà 
vns Post•n (territoire dt' Poznnn el 
vers la Prusse orient:~lc. 

Dan\ la lulle ardente contn.• cette 
Polngnl', ~outenue si génl-rensemenl 
par ks pays vainqueurs, la culture 
allt'llHIIIdt• combat l'esprit slave ('Om­
tuc a ut n•fois, du lemps des Chevalier~ 
Ile I'Orll•·c. C'est à nous '' apporter 
:\ ~'" militants des ~Iarchcs de l'Est 
tunh• l'aidl' dont nous serons capables. 
C:lrl':njustire appar:~lt monstrueuse ' 

Le trace.' de la frontière est encore 
un!' autre 'niquité. Vous pouvez très 
facilt•mrnt juger d'après la c:~rte, de 
c1nl'llc f:tçon arbitraire sont délimitées 
les fmntii•res. Ici, pas de frontière na­
ltu·cllc. uucune délimitation sc bnsnnt 
sur nn passt1 histol'ique. C'est ln con­
voitisL' du Slave seule qui n f!Uiclé le 
trat·l- dl's limites. De la sorte, 11 arrive 
que la nouvelle frontière :t sépnrt' une 
\'lllt' de sa gare, qu'une nuire ville 
était sans e:tu, parce que le r~scrvoir 
se trOU\'C <ur une partie du 1\'rritoire 
devenus po,onaise. que l'école est si­
tut-<' cie l'autrr coté de la frontière ou 
encor(' que celle dernii'r<' tnl\'rrse le 
jardin cl m<'ml' la maison d'un pro­
p•·iétnire. 

Tl n't•st pas rare de rencontrer de 
cc fa il u 1\ cnlli\'ateur, dont la maison 
est située en territo:re allemand, alors 
que ~cs ch:unp~ sont en PoloRne : 
ou des o:n·r·ers. cles ('mployés h:thitnnt 
en ,\ tcmagnc alors que le l'eu de 
leur tr:tY:til est en lc~itoirt' pol?n~i~, .. 
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LE CINÉMA 

Le Cinéma Sono~e dans l'Enseignement 
Le numéro do janvier d<l la Re11ue Internationale du Cinému Jtducaleur 

nous apporte la suite des rnppol'ls destinés ntt Congrès de Rome qttc nous 
avons annone(- dans notre prét·édent numéro. !\apports copicttx, sl-rieux 
certes, mais qui chevauchent soo.1wnt sans nous apporter rien de bien nou­
,·eau sur la technique du Cinéma d'enseignement. 

Nous nous attacherons seulement à examin!'r <ll'u:oc. points originaux de 
ces rapports : le dnéma dans l'enseignement pr~st·olaire et J'infh1rncc pos­
" ible du fi 'm sonore sur les techniques éducr~livcs. 

Quels que sOi<'nt les av:anlagcs possibles cl incontestables d'ttn cinêma 
so'gneusemenl adopté pour les lottl petits, nous n~~lons conlrr l'emploi d;~ 
film dans les écoles maternelles el enfantines. 

A cel àge l'enf"nl est tout spi·dalemenl égot·tnlriquc : sa construction 
physique, intellccluelle, morale cl psychique l'on·upc pleinement, à lei 
point qu'il ramène à lui toas les mntêrinux dont il peut se saisir. Travail de 
formation qui n(·cessite une concentration sup..:t ieurc, CJU'on a souvent. 
hélas ! méconnue. L'ère des acquisitions n'est pus encore venue. Certes 
l'enfant est excessivement cu•·icux : il veal toul voir, tout connaltrc, mais 
pour toul allirer à !lOi, pou1· toul uli liseT, égoïstement, disons-nous p:1rfois. 

L'éducation doit sen·•r ces tendances : Fadlitt•r l'exploration du mon­
de mais rendre possible surtout l'assimilation des connaissances pour cette 
première formation indhid;Jelle, si importante cl si d.!licatc. 

Le ciném:1 apporte des connaissances, mais ne facilite jamais nlle assi­
milation mysterieuse qui est plus que compréhension, qui est mélange, 
aspiration de vic. 

Amuser ces enfants ! Il en raul si peu pour y parvenir. Ne l'isquons pus 
d'introduire dans le calme indispensnble dr nos demeures d'rnfanls des 
éléments arythmiques qui risquent de désaxer, dl' dissocier. El mérions­
nous des obscn·n!lons superfidclles qui font croire à l'utilite) du cinéma 
dans les petites elas~es. 

Cc sont là des considérations CJUC les rapporteurs, dans leur engouement, 
n'ont jamais noté!' et qui m~ritrr:1ient des cnquèlt•s psychologiqu<'s el pé­
dngog•q;.•es sél'ieuses, conlrtilécs cl COJnmentécs pm· des pédagogues eJ>pé­
rimenlés. 

Le ciném,a .~onort• provoquera-I-il une r,;forml! Iii' l'enseignement ? (D'a· 
près un rapport elu ]>rof. :\fort (Columbia). 

Cela serait hien possibl~ si on apprenait il ronsiclérer en m(·mc temps 
sous des angles nou,·eaux !cs proc~ssus d'enseignt'ment. 

L'enseignement :tété basé jusqu'à te jour sur I':H'quisition form('lle con­
signée dans les livres Mais il y a une sorte d'éduc:.lion diffuse, pour ainsi 
dire psychiqur. qui ne se fai~nit jusqu'à ce jour q<~c dnns 1:1 vic cl à laquelle 
le cinéina, le dnéma sonore surfout nous permcllrnit d'nlleindrc. De nom­
breuses pensées. ries concepts importants, son: ln\s longs et très difficiles à 

acquérir à J'écolç Jf:tr les moyens tradifôonnels : des raisonncm('nls com­
pliqu.!s et abstraits cherchent en vain le chemin d<'s âmes : il suffit parfois 
de quelques imnges prodigieusement expressives et profonde~ pour f:.ire 
saisir, globnlemcnt des rapports et des pensées que l'école poursuiYait er. 
vain. 
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Question impo.rtante liée d'ailleurs à une conc·eplion nouvelle de l'effort 
éducali f qui est trop souvent en opposition avec les pratiques forml'lles, pri­
maires, de l'éducation c·ontemporain('. 

L'auteur de l'article n'a d':~illeurs pas considi·ré sous cel angle l'action 
du cinéma sonore. Il reste encore plus scolaire. · On a obsen·é qu'il n'est 
pas possible de s(•parer l'élément " reconaissa ttcc , qui résulte de l'intui­
tion pl•rsonnelle, de l'éll;menl connaissance " qui r~sull<' de l'enseigne­
ment. Ainsi un enfant ne pou t'l'a comprendre que lrt•s diffirilement et :1v~c 
un certain retard, ce qu'on entend p;n· 1.111 village, p::u· une commune. Si on 
le lui l'\plique \'l'rhalem,nt l'l 'i on lui en fait pr<'ndre connaiss:~nce par la 
lecture il comprendra moins !lien ct moin~ Yite que si on lui présente un 
village en miniature :wer lequPI il peul assimiler les IH'incipl's él6mentairC's 
d<' corr~lation des faits naturel- el de la \'ie sol'iale . 

" L~ difficulté d'cvposcr un fnit 11'11 ne façon npprOIH'iée a:1x capacités d<' 
comp•·éhension dt• l'a.uditoin•, pose it l'é<lucr~teur un véritable problème 
d'habileté. Il faut donc adopter des moyens auxi !i:~ircs qui éliminent ou 
diminuent celle dirtïcqltt; el qui permeltent à l'éducateur <l'expliqaer plus 
facilement et à l'audileu•· de comprendre plus rapidement » . 

Nous crO)'OllS :111ssi qu'un <'mploi p~clagogiqm· intelligent da film sonore 
serail suscepHble rie faire acquérir en 2 Clll 3 ans ce que les techniques ac­
tuelle" ne l•:tl'\'iennenl pns ·\ •• entonn<'r •• c•n 8 ans - cl cel:l. :t\'ec un profiL 
intellt•rl ucl act· ru. ~lais il y f:llldrail , ·éril:lhlement un houlen•rsement total 
de la p&cl:Jgogie, non srufemcnl d11ns ses pratirp•e~. mais même dans ses 
fondements. Essayons dt• prèpnrer cc houlc\'ersemenl t•omme nous œuvrons 
dans la mesure du po:;sihle pour l'adaptation pt1dngogique du cinéma. Car 
tout l'<'sle à faire dans t•c $Cns. Et HIEJ"' - nous le ('l'aignons fort - ne 
pourra ~lre n1nlisé tant que le profit capitaliste sera le seul grane! moteur 
elu cint1ma qu'il soit mul'l ou sn~orc. Et si même une utilisation plu~ ration­
nelle r!.a tinéma nous p<••·mella•l de cloubll'l' le rendement rk J'éco le, ne se 
trouverait-il 1111s nu,sitùt - l'article• elu Prof. )lori nous Je fait craindre -
ries exploileu •·s insatiabk s cnpnhlcs de réduire dl.' moitié le lemps de st•oln­
J'Ïté pour fnire enlt'l'r plus tôt cncMe les c11 f:mls clnns 11' ccrt'lc tl':tgiqu<' de 
l'enfl'r capitaliste ·? ~ 

Nous en n•veoons, ht:l:ts . , t\ ta nH'me t'llllclu~ion que 1<' mois dernier : 
snns une nouvel!<' <·onccption •ocinlc rt humaine de 1\;lluratinn. Ir dn~ma.~i 
Jlerfeclionnl> soit-il. ne sl.'ra jamais, t•omme nou\ le voudrions. au "~rvire 
de J'cnfant. 

C. FREI NE'r. 

RADIO 
==================-~================= 
L.l REDEVANCE 
ET LES POSTES DETE:'\l'S 
P.IR LES IXSTITl'TEl' l\S 

\1, Conche dêputt!, n dcmanclc' nu 'llni<tr<• 
de, P.T.T. : 

J .. Si une institulrict• nynnt un pn~t<.' de.• 
T.S.F. poua· son usnJ(e penlunu•l t•l s~~n 
sc.•rnanl pnur I'Îihtruction de :o.(''t él~n·co, doit 
ar~uitter ln taxe : 

... " Si Je 1>ostc cie T S.F.~ pour l'trc exempt V 
dt• tout Jmpôt. doit ètl·c exclu~i\'CUH:nt ln 
propriêt(o de P~tablisst·m ~nt publit·. 

Rtpônst. - Les pnste~ détenus pn.r le~ 
in~titutcu1·s même s'ils sont utilis~s pour 
l'instructinn de~ ,tl~çcs, doivent étre clnssf.~ 
dans la deuxième catégorie et la rede,•nnce y 

j afft'•·cnlc doit ~IJ·c perçu• (fiO f•·.). Seu l ~ soul 
exempté< de la lnx~. le' poste. établi• on 
'\"U C d'un ~wrdce public 1nrt. 111 de ln loi 

1 

du :u mni 19a:n. ct sOU'i ré~t-r,·e que- cc::; 
postt.•s soient instnllés h den'IC'UI'<' dnns les 
~ali<'' de C't1urs tl ne soient pns utilis~' nux 
auditinns prr-;onnelle~ •, 

LA <-.ERRE 
rt /wsoin de 500 nonvcan.t· abonnés ~ 
Elit• r.~l mttintnwnt unr revur au 
point. bien présenllc. inthessante. 

A /Jonnr::-uons t Faites des abon­
nés 1 - 7 {ranes. 



PHONO 

La Réorfanis alion 
de la Di~cothèque 

.\u moment où nous rl-digeons ce 
hullt'lin il nous est impussib'c de don­
m•r d~s dtftails llOUYt':HIX slll" ccttol 
rl-organisalion. Ce qut• nou:. pouvons 
clit·c, c't>sl qu'~lle oHail allt'nduc par 
lous. 

Ou tre Je~ économies importantes 
que notre projet pout"l"a fuirc réaliser 
au:.: u~ngcrs, nous croyons cll'\'Oit• no­
h•r tl'autres perspeclins : nos équi­
Jll'S dt1partementales qu inlcrdéparte­
mcnlalt•s d'adhérents sont susceptibles 
cJ,• former le noyau dl's prochaines fi­
li:tll.'s départementales. 

:\nus ferons toat notre possible 
pour aider il la fomlalion cl à la mise 
en •·onle oie ces filiales. l\'olrt' nouveau 
sysl~mc de location peut f01·1 hien les 
~•ide•· à fai.-e le premier pns. 

.\oll1<1rents de kt distnlh<\quc d'un 
dl-pnrtcmcnt entend<'z-vous, réunissez­
vous. Ces disques <Fic nous proposons 
d'adresser à nos adhérents des équi­
Jl<'S, nous les adresserons, si \"ous le dë­
sirc7., :m camarade responsable du 
~roupc affilié. l\'ous nous t'nlendrons 
sur un prix forfailnirc tic location ct 
vous aurez la charge du roulement ct 
du retour. 

Comme ln filiale des P.O. dont par­
I<' Pngi's, vous volerez ensuite de vos 
propt·cs :tilrs, en vous sou,•en:mt seu­
lement que la Coop~ ne dt•mande qu'à 
\'OUS aider ct vous scnir. 

C. F. 

NOS FILIALES 
La Cinémathèque-Discothèque des 

Pvrénées-Orienlales fondét' au mois 
fil• j uillel dernieJ· a commencé ses ser­
YÎl"Cs en décembt·e. Elle groupe ucluel­
lt'mcnl une quaranl;rine cl~ membres. 

Jo:!le a débuté par la location des 
disques, puis des fllms Patho'-BahY. 
Elle organise aussi la wntc des divers 
appareils : cinéma, phono, etc .. 

Son sacrt's va grandissant t't elle 
rend de;. services appréciables nu pcr­
sonnt•l enseignant de tous lt's tlegr.)s. 

M. l'Inspecteur d'Académie tirs Pyr. 
-Oricntalt•s en est le président hono­
raire, nous nvons installé notre muté­
riel 1t la nihliothèque pédngogiquc i1 
Pcrpign:tn, nous pouvons faire tous 
nos envois en franchise. Tout <'t'la fa­
cilite grandement notre lùrhe el dimi­
nue nos frais. 

l'ions ne ponvons que con,·icr to:1s 
nos rama•·ndes t\ créer de t<'ls organis­
mes nous nous mcllons 1t leur entière 
disposition pour leur envoyer : sta­
tuts, n1gl~nH•nls intériem·s, moclèl~s 
de l·aisses, cie ... 

PrtiC"ison' tl'nilleurs que la fi-linlc 
de I'AIIirr nous a nidé de ses ronseils 
et de son expérience. .1. l' 1m~s. 

Les Disques Schola phone 
La LigH<' ft•tmçaise d~ l'Enseigne­

ment n lldilé -,me série de disques ct 
il était m1ccssnirc que nous mcnl'on­
nioos il·i !t•s cfTorts de cette or~:tnisa­
tion. Crs disques n'ont pas été enregis­
trés pour des besoins proprl'llll'nt sco­
laires. mais surtout pour les œuvres 
post ou JHiri-scol:lires : ('Ours d'adul­
tes. ecules populaires. etc ... 

Arturlkmcnt les jeunes ~ens Mser­
len t de plus <'Il plus les assodalions 
\aÏ<HJCS : Il' phonographe. le cin\-mn ct 
ln T.S.F .. onl un rôle à jouer d11ns Ill 
vic dr rrs associations. 

Yoil'i rrs disques que nous fnisons 
suivn• chacun d'une courte critique. 
lis ~ont tous en vente à la Coopi-rative. 

*** 
TroiA di41tlue~ de propagandt' la1quc ; de 

cr qu•on li convenu d'appeler : 
!.tz morale l<tTque " 

L'llCOI.I': 1 .. \IQOE, ECOLE JH( J,,\ RAISON, 
par M. FnAN(OIS .. At.'OERT. 

1/IIYMN~l A LA RAJSOX. de 1\0UOET DE 
a.'hu.~. (.•nregbll·é pnr les artiste~ dc!t chœurs 
cl~ ln Sodétt! • VEG "' accompuj.!nés par 
I"A-.ocinllon Symphonique de ln l.lgoc _de 
t"F.n!\tigncmenl (S.-e.t-0.), sou! Jo. di.-ectton 
dt ~t. J>f.SE\'.u.;x. 

Sur ln prrmlère foee. François·.\IMrt. au· 
jourd"hul di<paru. oppo<e tout d'nhord ln 
fnl t"t la rnisnn. Il montre ensuite ce qu'est 
l'é~ulc hll'quc, éeole de la. rllison : 1oyauté 
de J"esprit. Excelleol enregistrement malgré 
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que. Jo \'OÎX. de l'orateur ~olt assez gra,·e, 
pas d'effet• de tMntrcs ; une d<!moostnotion 
simple ct bien ~quîlibrée dons cette çOUI'lc 

allocution. 
Sur ln deuxiènu.· ruet.·. chœur, hien rC!ncha~. 

LA ~1011.\LE 1..\IQVE, par ~1. Marcel Df.AT, 
prorc .. eur agrégé do pbilosopbie, Mputé, 
membre du Con••il général de la Ligue l•ran­
çnisc do l'Bnscignoment. 

C'est là un vrtd di~que de propngnnde 
laique. \~oix nette. claire. hicu gravée, (JUÎ 
prend et qui permet de sui' re &Ar'' effort. 

Rerenons·y cette ortirmatinn : l.a lnicité 
prend un aspect l'IOCinl p:1r l'alliance clcs 
force' cll-riC~IIcs nux pu issnncc!\ cnpitnllstO.i 
et on trouvera nnturcl que le luïcismc s'np· 
puie sur 1-'ensemblt du prolétnriat. • 

LES TA LIS~!.\ ~S. par ~1. ,\udré L>.no;,·, 
homme de lettres : 

Sur dc..•ux disque!'t dt• :lO crn-. M. Lehc..•l ~x­
plique cuuuncnt h•' tJ\Iisnuuh de \ érh~. 
d'Harmonie et d' . .\mour pcun•nt procun·r Je 
bonbeur des individus et clos collectivit~s. 

'1'110/S DJSQl'BS PACIFISTES 

LES GROIX DE !lOIS de Rolaud Donr.RtJ>s, 
dit par J. Cwn&:\\. du Théâtre de la Porte 

~~~~~~~~:•nr~.!~~w!\~~rn~J~~!~tl"~,"!~E "~~~;., ::~ 
l'Opé1·n. crue le Conf(l'ès conft:clt·rnl de J>nris 
1931 n rntcndu ot ap(>lnudl 1t la rN~ <le 
l'OMon. 

l..."arll~te n eoreJ(htrê, des C:roi:t de Boh 
une paUl' pn•·liculil\rt'mcnt ~mou,·a.ntc, une 

lmg\: vrnlmcnt évo<'ntrlce d" l'inhumanité de 
a g:uerre : il s'ngll d l'exécution du mnl 

heureux s'oldat coudtunné à morl p:.u· le Con­
~eil dl• guerre. Cettr ))Ul(C cd dite sans éclnts 
de ,·oi:oc. \Ïmplcmcnt, c11e n'en csl que plus 
saisiMiAntt. 

LE COQ, chant~ pnr VwenT, complète heu­
reusement cc disqu('. 

nEI'l'IS SIX ~111.1.~; .\:-iS 1 .. 1 Gt:ERilE ... 
poésie e:'(trnite de' Chansons fitll Rues tl dt>s 
Bois. dt' \"ictor Htt<:o, dite ptu· 0.\.'\tOR~s. du 
'fhé•itre <le ln l'orll• Snint-~lno·lln. 

L'ABSl'llDITt D" I.A GUilRRE, par )f. 
Félicien Cn.\LL.He. professeur ngrégé de rhi· 
losophic. 

Disque p:trliculil•rcmcnl biel1\·rnu nu tno· 
ment oia de tous c(H(·~ sc U\'l~ le spcctn• hi­
deux du fascisme tt de la J::Ul'I'J'C. Snchon~ 
gré à ln J.igue de l'En,cignemenl d'avoir en­
rtgbtré cette poésie dr Victor liuJCO et d'.n,·oir 
su préci~rr son pacifisme par l'admirablr 
c•posé de Félicien Challaye. 

t:ECOI.E ET LA PAIX, par M. Lucien LE 
FOYER, ancien Mputé de Paris. \'ice-pré•l­
dent dt> ln Ligu<' fra.n~aise de l'Em~ejgnt.•mt•nt. 

Résumj de la remnrquable et ,·h·ante corn 
muoicntion faite por ~J. L<' Fnyt>r au r.on­
grès de Poris en 1931. 

Complété por LA l'ORET ENSORCELt.l,, 
de Jenn .hunÈs, que M. Le Fn~·cr n cu ln 
bonne ror:une d't>ntcndre de ln bouche ml~lnC' 
du grand orateur. 

.\TTEXTIOX A L'ALCOOL 1 .. par lf.• Mao­
riec G.utços, ft\'OC4t à la Cour. 

C'r,t un verclict, celle rois, que prononce 
l'~miJH.•ut avocnt. Un \'crdlcl contre 1'~1lcool, 
poisnu de ln ruee.•, poison elu cen·cau. 1>olsoo 
social. 

Cmnplété por LE :-iOU\'1(1, ILOTE. de G. 

~:. ~r~hé~~ir~c~~."1~1~0rt~it~or~r-~f~rtf.~nEss, 
Nous ne pou\'on:\ que rcr.onunnnder l'nchn.t 

d(' cc.• disque h tou~ ceux qui dirigrnt des 
OW\Tl'' post-~cnlnin~s. En f~d~anl répl'tcr in­
la,~nblement p:tr Je phono : .-\tttntion 
à r.\lcool ! J>eUl-ètre arrachereZ-\'0\1~ VOS 
jeunes gens du bi$lro du coin. .... 

CR.~ \'TS SCOLAITIES 
)1. llcrmin l>t;ut:s. bien connu des itn~titu­

teurs. li curegistr~ lui-mfmc trois dl~clucs 
que l'on peut utiJiser soit pour l'orgntusa­
tion ch• fl·tcs ~rolnirc-., ~oil pour l'étude du 
chont. 

1 1..\ :->OCE 1>1> TOI:-iETTE (saynète "ii­
Jn.ccniw). musiqut de 1 •. -~f. Ot·)IO!\T, 

I.A t;RAI'D' FETF. Dll I'IIIXTEMPS, sur 
dc vi<'ux nirs populnires. 

l..l·~ cli,qucs de.• chants scnlnires pour les 
grandes ch'~'l"' "ont ass<'r rares. Xnua si­
gn.dun' celui-d tout l>:ertiru!ièremcut .eux 
camnrnd<'s di1cophilcs quj apprennent tes 
chnnh 'colnirt~ à leurs éJio\'<'S par nudilion-. 
phonogrnph iquos. 

1..1 l'ETE Ali \'ILLAGE C•a\'uète facile et 
amu,anle) sur dt> ,·icux ttir, • populn.in·"· 

GI'F.ILLOXS J.F.S HOSES (rhont), nu,.ique 
de PnuJ ScnLo~sen. 

" La (Çlc. RU village ,. til~rn rrtpidcrncnt ap· 
p1·i\c.• pnr vos p<'tils ~lèves. 

• Cuc.-illons lr$ ro~cs <'"il d'une cx~culion 
a.~~cL difficile. 

LF. RF.\'E DES I'IERHOTS AU CL.IIR DE 
l.t'Jim (.nynèlc r~érie), mu•lquo de MOtART et 
de l'nul ELVI!s. 

PETITES CH.I'\SOXS, chant animé pour 
les pclit ... mu~iqur de Lom:~a-CuuJA7.. 

Lt dernier morcl.'nu conYient partic.-tlli~n·· 
nu·nt nux cJossc!l maternelles. 

Nous r.ouvons rournir le~ textes imprimés 
de CC!\ c n\nls tl snynètes. 

I.E MEl'XIEH. SOX FILS ET L'AXE -
L'.\1~ loT LE CIIJF.\' ct LE !.!EVRE ET LA 

~2~~~~~F;: J~h!fJ~~~\~. Lde ft'J~;~e·s~~~~~~l:.~~ 
tin. 

Dhttue de 30 cm. : 25 frnncs. 
Dhquc pnrfaitl•mcnl "'ravi·- Diction nette 

et "''e.r. simple. l .. a dêmorca.tion entre /_/Ane 
et /t' r.lu'~n ct /~ {,,.,,,,r~ ~~ ltt Tortue permet 
de (nh·c écoute-r indirfére-mme-ut l~unc ou 
l'nulr~,• f41hle. Qu<' ec.•ux qui sc plttîgncnt dC' 
l'cxci_o, d"emph:I~C théâtralt' cfr certnins dis· 
ques cie.- djction '·eui1lent bien écouter c~lui· 
ci. 

DlSQl'ES D'.~RT lf(ISICAL 
OU\'ERTt:RB D'OBtROX. do Weoen, J>ar 

J'.\ssnclnlioo s.~.nphoniquc de la L igue de 
J'Enseignement (Scine-<'l-0i«) sous la direc­
tion de M. DESBY.t.UX. 
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C'e!l un enregistrement par un orchestre 
d"Mnntc-urs. ~ous applaudi!IMIH' à celte ini­
tint ive. d'ailleurs bien réo,sic. 

1,.\ FOLIA, de Conat.t.t, ct I.'IIYMNE .Il' 
SOLEil-. de RtMSKY-I{onsAKOW, inlet·prétl•s 
nu violon pnr Arm111HI l"ouP.s·r, JH'l'miet· prh: 
du ConsC'I'\'Rtoir~ ex-premi«.•t• \'lolon solo à 
J'O~h~rn·Comique ct des Concc.•rl!t Lamoureux. 

\ uici pour vos plus grand~ lolève~ un dis­
qm,• til· belle musique. 

LES (;11.\:-.'DS BOIS. de \1. l'1tul FAUCRE\', 
rhnntt: par G. Gratin ... t\·nnr !".Olo des Coocc.rt5 
Tourhe, <1 \10:-.' CO:l'R so, l'Ill!:, "• ~!Mort. 
chnnté par ~hne Gcrmnim• Ons\\·· lJAILLY, de 
I'Opêru de Lyon. 

I.ES S~:MAILI.IlS. cio c:ount.tKR et LES 
~li~NETRlEI\S de ,Jean lliC:IIIWIN. musique 
cie J>unAN:J>, ch:-ntés pa•· .Jenu \Vu·:~o~~>. de 
l'Ol>érn-ComÎ<JUC. 

C.cs deux disques ~ernnt pnrticulièrmt'!nt 
gni'Hi>~ des adultes. 

L.\ PEAU DE BETE, d'Albert SAMAI'< et 
LES RIJOl'X, de 8 ,\UDEI.AIRP., poètnes dits par 
Jcnn TouLOUT. 

Un auditoire averti scrn heureux cPcnlen­
drè ces dcu.x benux poèmes dont nous ne 
cnnnnlssnn~ cl'ai llcUI'S JH'S cPnuta·c cm·cgistre­
meot. 

1 .. \ T!>XDRESSE. IL. Y A DE GI\ANDS 
SOII\S Oll I.ES VILLAGES MEUREXT. NE 
IJOLJGE P.IS, poèmes d'Henri BATAILLE, dits 
par Jettn TOUI~UT-

f-:1 , .,,Ici l'ncore un disque ~~H~ciatrmcnt 
de,tint.~ au~ œuvres post-scolnirc\, 

LE S.\1'(; l)l! ~1101, de MM. I'OIITI:N&T ct 
1\ooou, èl LE CAXARD MAI\SEII.I.AIS. de 
D!:iLOH\1~1. ct G 1\I\N18R, interprétés pnr llAit• 

'·"'· dt• I'Oiympin. 
lll'UX dlMJUCS qui divertiront lt.>s HI'Hnds ct 

les Jlotits : de ln saine galet~ pour terminer 
cette- ll~t<.• d<.• cH~ques. A, I'AO~S. 

Tu rif do' rli<qucs Seholaphone • : 12 fr. 

Notre :nou-veau portatif C.E. L . 

J)iml'nsions. - Longeur : 42 cm. 

largnu· : 32 cm. ; hauteur : 18 cm. 

Poids net : 6 kg., 2;)0 

Cl•l appareil peul t·ivnliscr facile­

ment avec les appareils de grandes 

marqttcs le double pltts cher. 

La musicalilé esl lottl Il fait I'emar­

Cillllhk. elle esl due a:a pavi llon spé­

~··a· en matière moulée. 

C'l•sl le nai phonographe du uni 

lliscophile. 

:l•iO fmncs franco dt:> port et d'ern­

hnl!ngt' . 

.\'ous pouvons liurrr noire ancien 

nwcièll' C.E.L. â 440 fr. qui cs/ légè­

n' mNat plus puissant que celui-ci. 

Ecrire : PAGts, St-Xazaire (P.-0.) . 
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Pour un Naturisme Prolétarien 

La Théorie des Globules blancs 

12) La science a surtout appuyé sc~ coJwcption;, lcurocyta.rcs aussi s:Jr 
le pbé~oomène, d'uprès lequel les mic1·oorgani~me~ sc dirigent vers le ccntr,' 
des gi!)IJUies blancs, ce qui signifierait " unt' digestion saluiairc des micro­
bes par mes leucocytes •. 

Le phénomène est exact, mais les condusions qu'on en tire sont proba 
ùh;mcnl cnonécs. Dans la nature en eifel nous oùsenuns ,me tendance dé 
ployée par des microorganisn1es en vue de p<'n<·trcr au s!'i n de leu ,·s aliments 
parce que c'est h\ qu'1ls trouvent les meilleures conditions de vie et de 
nourriture. 

11 c~t donc très possible de supposer que quand les microbes pénètrent 
dans les leucocytes c'est pour s'en nourrir ct le~ délrui1·c. plulùt que pour 
deveni r leur fHOie. C'est :;i vrai que les savants cux-mèmes constatent très 
souvent l'élimination par dégénércsl'l'ncc pUl'tilenlc (ks leucocytes aprt's 
cngloutisscmenl des mccrobes. Or, cl'après le dodeuc· Pmnll l'C n'est pas 
!exception accidentelle; c'c~l. :cu contraire, le foit non11:1l, go!nérul, caraclé· 
ristiquc, quoique parfois différé ou pca visible. Ce sont les minohcs \'éril:l· 
bles << ncLloyeurs », « S(endarmcs " de l'org:liiisme. Ils sonl lù vour nous 
dcbarmsser des déchets parasites, des leucocylcs cl cil' leurs dcpôls, nos 
premiers et véritables ennemis. 

Celte théorie esl con(muêe par les procédé~ curatifs rcronnus officielle. 
m~nt, quoique peu employ(·cs, des " sclons "• des " ahl·i·s de ril<alion "• des 
vésicatoires, etc. 

Par les u setons » el « abcès de fixa lion " on provoque et on entretient 
volontnirement des abcès purulents ù des endroits parfois .?loi,::nés de la 
congestion 0:1 inflammation qu'on veut soigner. On ohlicnl ainsi par d.!ri­
vat ion un dégagmcnt el une guér ison de ces parties mnladcs. C'est clone bien 
clair que les microbes entretenus dans les nbc~s délnciscnt ct (•xpulscnl 
sous ferme de pus expéricur quelque chose de fancstc cxisl:ml dans le sung 
sous forme de pus intérieur non rixé. Ce pus intérieur non fhé sont le' 
leucocvtes en excès. 

Les ·leucocytes présentent donc deux sorte, tic dangers : J) Us encom· 
brent les tissus sains et troublent gr:tvl'ment leur fonctionnement ; 2) ils 
retiennent et nourrissent les microbe-., dont le pullulement Jleul, il son tour, 
provofJucr d'autres troubles funestes ct mèmc mortels. 

13) lAls divers acides cl en parlicu lier l'lll'ide urique, dont la genèse n 
préoccupé de nombt·eux savants, parmi lesquels le Docteur Anglais Alex­
Haig, dejà nommé, ont trouvé en la personne du Docteur Powell le meil. 
leur investigateur : l'acide urique c'est, d'aprh lui, le produit des décompo. 
silions cl transformations des globules blancs. 

14) Dans des cas spéciaux, donl l'issue esl presque loL1jours fnlale, une 
absence plus ou moins grande de leucocytes dans le sang du malndc est con­
statée, ce qui permet aux in,·estigateurs de conclure que c'est à la suite du 
nombre insurfisnnte <;les leacocytes que le corps ne peul pas résister aw\ 

assauts cles microbes el qu'il succombe. 
Le Docteur Powell réserve son opinion aussi sur celle très intüessanlc 

quc~li.;n : Il s'agit. nous dit-il, d'une Leucopenie (manque de leucocytes) 
exelu~ive du sang, alors que ee corps entier est plein de leucocytes ct 'c'est 
justement 1t cause d'eux qu'il succombe. Et voilà comment : 

Le sang a besoin de sc débarrasser continuellement des leucocytes soit 
par élimination hicmfai~;Anle, soit par cles dépôts malfAisants. S'i l n'est pas 
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trop nltéré par surmenage ou pur excès ùe leucocytes, il en conserve nor­
malement une certaine quanlilu !Jlli circule dans les vaisseaux sanguins, en­
Ire le moment oü ils sortent soit du bol alimentaire, soit des dépùls déjà 
formé!.. et le UlOmcnt ou ils sont éliminés. Mais dans les t•as de Mlabrement 
f)•':lYC, le sang ne peul ni consl'r\Ct' cette proportion normale de leucocytes 
dn:ul:mts, ni surtout pnHeYcr sur leurs dépôt;, Mjù formés cl l?ndurc.l.s. 
Il ~· a alors dépôt de la totalité des leucocyte!> dan~ les interstices des cellues, 
dnns les tiss<ts sains, ce qui a pour effel d'empèchcr leur fonctionnement nu 
pomt d'arrêter la vie. 

Il en résulte que lu " leucopenie ., c'est la suite cl la conséquence normale 
de l'« bypel'lcul·ocylose "• c'csl-:\-dire de l'a!Jondnnce des lcucocyles. 

15) La science accepte, sans pouvoir n:!anmoins expliquer le phénomène, 
!]Uc l'uugmt>nlalion exce5sive dc.s globules !J an~·s (200.000 à 300.000 = hy­
p~rlc.uco~·~·losc) l'omlitionne hahilucllcment la diminution des globules rou­
ges (3 mtllions), c'est que les glohulcs blancs, étant une mulli!rc morbide, 
nociw, infeclucusc, .sont les dc•truclcurs des Rlobulcs ro<tges. 

16) Enfin, 11 la question toujours brùlanle " quelle doit être la quantité 
d'albumine indispensable pour mninlenir ln v1c cl la développer "· 

Powelrépond que l'homme c·ivilisé en consonnlll' trop, excessivement trop. 
Il trouve qu'aa lîcu des chifl't·es exhorbitanls de 2;)0 .-100 gmmmcs recom­
mandés aupan\\'anl cl de 50-l 00 grammes conseillés de nos jours, une quan­
tité de 15-30 grammes journell~·mt:nl pur personne suffirait pleinement. 
Telle est, dans ses grands traits, la théorie des globules blunc.s du D"fhomas 

PC!\\'Cll, qui donnerait volontiers aux leucocylcs le litre de cadaur!!.v blancs. 
Celte théorie vient enfin no·.ts expliquer dans un langage plus scicnlHique 

c\udles étaient les matières t-Lrnngèrcs el morbides, dont Louis Kuhnc, men­
tiOnné plus huul, p:trlc copieusement dans ses liv1·es, en les dénonçnnl com­
me la source nntque de loul<•s nos maluchcs (les globules blancs ct le~> 
dé pOts formés chez eux). 

Le système du docteur Powell, doul no::ts ,·enons d'exposer la pat·tic théo­
nque, a aussi sa partie pratique qui est lrès effica('l'. Elle consiste, comme 
lrailemenl externe surtout en sudations aYec introduction dans le corps, 
par voie cutanée de matières dis~olv:tntes, pui~ o:omme lrailcmcnl interne 
en végétalisme rationnel à domination de fruits sut·culenls cl de salades 
très Lendres. 

Po•ti· terminer, je voudrais répondre 1\ la question : 
- Est-il désimhle el même possible de supprime•· lolalcmenl les globules 

blancs ? 
Généralement on peul débarrasser le corps des déprils que rt•s ~·adavres 

ont faits dans ses di\·ers organes, cl t"est cc lranil qui en cl'nutres termes 
s'appelle guérison. 

On ne peul pas par contre cmpèchcr leur reproduction quolidicnntJ, puis­
que ks aliments que nous ing(1rons ont des déchets <Fti, associés :\ ceux que 
nos o;ganes produisent par leu•· usure inccssnnte, doivent être éliminés 
du corps par quai re voie distinctes, par l'inleslin, sous la forme plus ou 
moins solide, par les reins sons forme de liquide, par les poumons so-Js 
fo• me gazeuse cl par la peau sous forme liquide ct gazeuse, t>l que l'acide 
•·arbonique, l'acide urique, elc ... ainsi que les sels de la sue:~r sont en grande 
partie les produits des transformations des leucocytes. 

:Mais ce qu'on peut obtenir sLircmenl, c'est de pennellrc à l'organisme 
d'éliminer ses matières f.!calcs cl leucocyliaircs continuellement cl intégrale. 
ment. C'est cc qui s'appelle en lnngage counml 1:1 " Santé ». 

Et le véritable moyen pour y arriver, connu suffisamment en ce moment, 
c'est d'après nolrc·humble :l\'ts, le ::\'ATURISME. 

Professeur Basile YnocHo. 
• Aux Naturistes - Institut de r.!génération. 

(Nice). 



NOTES 
\'ruchu nl' \'Oit. dit-il, qu :t lt'H\'(~rs Il' 

JU'hmc dl' !JC>Il sysHm~e. L<.·~ cun.IU,I'lHI<.•~ 'l'-!Î 
dl;:;in•nl fi.IÏI"l' nppcl a s()U CXJH.'I'H,'Ill'C ÙUl­
\Cill d uUunl css:tycr d'apl)li~uc•· le plus 
largement po~sible, el s(lns mdunye Ufll'tllt, 
~l'!~! prhn~ipc:; el :;a tcchoitJUl". lb pourront 
:tlons solliciter utilement dt.:s cuahcils ~up­
plCnu:ntulrcs. 

JI f.aut, bien entendu. un o~lllln~c uppr<,­
prië, du cour.-ge cl de la pa.ltcn~·e. ~tu!. le~ 
résulhth ne ttlrderont pas aton a couronner 
\'U~ efforts. 

Yrudw :-.'uccupc actuCJl('an~nl !t n•mnnier 
sun p1'U~fH'l'tus, 1\ mcllrc au pninl son • gui­
de '• brochure de quelques pnJ{<.'S <Jni con­
dcn~c•·n scs nnUons théori(IUCS cl J'H'llll<aues 
cl l'encira scl'\'icc h nos cnu1111'mlcs. Ct.'tll' 
brochttl"l' cmnhlea·a les Jucunc~ \'Î:'~ihlc-~ de 

<:ultin•r l'l·:nc•·i:iC., ct con1pll•lci'H h.·~ notes 
'IUt' nmh clnnnnus ici m~mc 

A propos des sudations, 
Quelques conseils 
compiémentaires. 

P1·éh~•·cr toujours. quu11d Cl•ln ~~t po~­
"ihl,·, 111 ljnn:.pirntinu pnl' ah· dtaud, sup~­
dcUI'l', 1\ mon nvis à cc.Jlé obtc!UIC pnr bau~ 
d'cuu chAude ou du vnpcm·. ~CHI~ prcnon~ 
poul' exemple les phénomènes .naturel~ : s1 
le temps est clniremenl ..-u~olcallt·. ln su~ur 
,-icnl douc:cmL·nl ; on se mouille ~ •• o, ~en 
apcrcl'\'Oir. Si le temps est au contrni~c: chaud 
ct l.umidc on étouffe ct on M.• f;tll~ue dn-

v~nr~:· patient <JUÎ. d:lO!t ln l'AÎ~~e à ~U~n­
tÏOil a ln d4!!ingrêablc imprc~~iun d"i'lO\.Ittc­
mcnl I)CUl •·cs:-.cntir un souha*cmcnl ct m•cu_x 
~upporh:r ln suclaUon si on n~.:n.· lu t-:h• à J'na­
de d'un é\•cntoH ou mt!mc d'un ventilntcm· 
èlcch·hpac. 

Ne pns uuhlier cJicntourca· Il' cma d"uuc 
scr·,·jctte JlOtll' ~,·itcr ln chulc~o•· crul, en :;'~~ 
chuJ')p:ml dC' la boite. con~cst itJI11tt'rait ln 

tête. 11 n.rri\"c parfois que des p,·n~onnes ü 
fuiblt..• ré•tcllun tmnigrcs.. con\'Ail·5ccuts tres· 
~entent, npr.::~ ln séance .comJllttc. le froid 
en\ .~hir leur corps parfo1s \ïolt.·mmcnt. Hs 
doh ~,.•ru ~1.· mettre encore une fob en mou­
vement, soit ncli\'cment, soit pns!\h·emcnt 
(n,·cc l'nidc d'une. autre pcrson~u.·). 

Ln Cmll'halure C[UC- le no\'lrr l'csscnt 
d'hnbiludo nu début de son npprcntissnçe 
nntm·islc est ln conséquence obligntoirc el 
uua•rnnl'-' de ln mise en train de !iOn curps 
rigide l'l lourJ, 

En dehors de celle courbnh1rc, qui est nn· 
tu relie, on ressent parfois~ d_c!\ doulc~rs. 
plus ..._.p~cinlcmcnt dans Ja rt.·gunl d•·s n•tns. 
Il •'n~it lil d'un phénomène J>n!hologlque à 
rcctlficr au plus tOt. EUes pro,·icuncnl de 
rhumnthmlC' locaux eontroetés aprèi le 
bain froid final et dus à une réaction in­
~u((Jsu.ntr, soit dans ln caisse, soit nu do-
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hors il cau~c d'un local insuffisamment 
chauffé. 

- t.a rrjctiun il l"otide de gu oh prl.!~cntt cet 
iucOn\"énitnl de donner naissance :_, de pc .. 
lib bouton:., surtout dnns la rêgion du \'CD .. 
tl'l' qua l.'sl plu~ ~péciulcrncut fndtonnéc .• \u­
cun dungl.'&' ! Ces boulons dispnr:.ttli'Uill nu 
boul de tJUéiCIUC~ jour:.; sans Jaassc1· de tJ•ucc. 

- :\ou~ uttil·on:. pnrticuliêt·cmcul l'nllcu 
lion du lecteur ~ur tc fait que Ju $Udutiou 
\'rucho ne dunth.• son plein effel fJUC si le 
patient pat•\ icnt, par des frictions inces· 
sante), lanl dun~ ln (,.':tis~e à ~udation qu•a­
vanl la g,pnnn~tiquc deuxième série. à dé­
cra~~cr tûdu:.,krncnt ~3 peau. Oc) • bou­
lette) • ~urllronl de tous cütCs ct tomberont 
par terre :'1 nwsun- (JUC le séchage uugmen· 
tc. 

- I)'Jwhlludc, on ~·cssuié lt lmHJ n)H'~tJ un 
bnin r1·mct. Ou sc pnssë ainsi de gymnusli .. 
<JUC. Muis Cl' JH'fJCQd.:O est bien infét·icu•· nu 
nUt1·c : nc JJll) s•e:t:iU.)'CI' mais ~c th:::~sé.cher 
pm· fdctiuu !l mnin nue ou g{wlt!u de fuçon 
:"\ obtcuir un nctto~·ngc pl"ofond. Cette mol­
leur du curp"l p.·•·mcl d'ttppliquel" llth.! bonne 
gsmtu.~;,li<jUt": de ::.nuplc;:,se el de récbaufhtgt!. 

1\é!iullat : .lt\·cc Je premier procécJt, Jn 
chaleur du t..·urps ne ,·arte !tCil)iblcmcnt pas; 
:tvec notre prtu:éd..:-, on se sent vrothnent 
chnud, uu ..:,·il(.· lt>s frissons. ct on sc dégage 
des 'ëtcmenb. 

l::n l"U~ clc doute, d'ignorance cl d'inex­
périence ~ur le dosngt•, l"inlcnsih\ lH durt-c 
de:; divca·ns up~•·ntions, J)réfût·cr le~ ;,éttnccs 
douce), coua•tes, nltc,·nées el ré'pl•técs 1\ colles 
c1ui, pnr leur lmpo11nuce ct leur dul'éc. r·Js .. 
qucnt dl• de\'cnlr fatignntes. 

- La ~udutiun seule ou Je chauffage du 
corp~. ne donntnl ptt5 la solution du pro­
blcrm.-. lh "mt même secondaires par rap­
port uu bo1in de tronc qui doit Ctrl' consJ­
dêrC comme le pivot des tlgenb ph,ysiques 
curatifs. Ln sudntion peut devenir superflue, 
le bain de tronc, jamajs, 

·r a-m 

LiE YO UGfiOURT 
Des tl~placcnumts m'ont obligé à 

himkllcr mon nppareil il youghourt. 
Or. j'ai ,,:u~si it faire mon ~·onghourt 
san~ appan•illorsque je retourne ~hez 
IDl's part•nts. Chez nous, comme d:-ms 
toute la n:•gion du :'\ord, il existe une 
t·uisini(·rr tlllnl le foyer est placé na 
l'entre. A droite cl à gauche ~ont deux 
fours. Sous ces fours vifs sont lieux 
sortes de fours où la le.mpéralut·c est 
faible : on y met les chiffons cl Je 
bois d'allumnge. Il m'a suffi tic ne 
pas fain' Il· feu d'enfer d;t mnlin pour 
y réussir mon yougbourt. 

Ici, j'utilise mon appareil, mais 
chacun peut s'en confectionner un. 
II suffit rie posséder une holtillotte 
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<tnckonque, el de fabricptcr une boite 
it double épaisseur cuire ll'.,<tuct:cl> on 
plac·(' de la sc!un•. :Xaturcllcmcnl, il 
l'nul lai~~er Je moins de place possible 
pour les tasses : juste t'C qu'il faut. 
Plat'l't' l:t bouillollc pleine cl bril lante 
dans Je fond. l\Jcllrc utw planchclle 
prrc.!r dc trous au-dessus. Sur la 
pbnchcllc, placer les lassc•s. Fermer 
:t\'l't' un cou\·ercle douhlc épaisseur. 
S'il tw joint pas toul:\ fait, un l01chon 
:wra vile at-rangé les dtost•s. 

En somm\l, lou/ l'llljll(lct•llll'lll tiêde 
suffit . Le dessus d'utll' t•uisiuièrc con­
vien 1 toul aussi h!cn, mais t•n isolant 
(·vidl'tnnu~nl les lasses t'l t•u dwisis­
s.:ml l\•ndroit tiède, san~ courants 
cl'ait·. l'n mdialeur. un poi'le il fe·J 
('nntinu '>ont mervcillcux. Il suffit 
d\•ssayer. 

Quant it moi je ~nis tri•s satisfait 
du •· youghourlol '' • qui sc présente 
en pastilles. JI va<Jl les cluses plac·ées 
d'avanl'C dans du !nil cl qui doivent 
•'lro utilisées clnns nn clélni :.ssez 
court. Mt•s èomprimes sc conservent 
ri donnent un excellent youghourl. 

Devis pour l'installation 
d'un Phonographe à l'Ecole 

Un phonogt·npho C.E.L. . . . . . • • • . . . . 3GO • 

l'nt! holtc :ti gui Iles variées ... , . . . . 10 • 
t:n bichon .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 7 • 
t:nc '\!rie pyganée-disques . . . . . . . . . . 30 • 

l"n gr.antl dis<(Ul' ... ... . 6 ... 15 • 

Toini . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 412 • 

Pnyahlc en 2 ou 3 mcnsunlités. 

l·:cl'l•·c : Pngi's - St-Naznirc (Py>·-·0•-.) 

ëf;C_ ,, ····ttvrn:Tilriîm .. 

fichier Scolaire Coopératif 

500 ftcbes sur pnpier ...... . 
500 carton , ..... . 

30 fr. 
70 fr. 

Livrallles im;n.édiatem,l'nl. 

(Incl iquer la gare) 

Et puis, une tasse de youghourl évi­
lt• J'u'-:1gc du ferment t>l '>Cri it r u re-
fair(' la fois suinmlt'. ,hec cieux cuit- CO.l!MANDEZ 
Jcr~es par lasse de youghourt. cl cinq 
ht•un•s de fcnnenlalion, lt• IIOii\' C:tll est 
fait, pour uue sommt• lr~s modique. L'lnHiateur Camescasse 

IL LAt.I.EMANil • Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 

...A.C:H:ETEZ FIC-UF 

Nous informons les camarades possédant un appareil de T.S.F. muni 
d'une prise pour pick-up, que la Coopérative peut leur faire parvenir à 
titre d'e~sais et sans enp;as;(ement de leur part. pour une durée de quinze 
jours, un coffret (tourne-disque, pik-up) électrique. vendu par notre service 
au prix net de 600 francs franco de port et d'emballage. 

Mieux que tout réclame, un essai de notre matériel vous permettra de 
ju5(er de sa qualité et de sa présentation, qui ne redoute aucune compa­
raison à prix égal. 

GRA.'\DI!:S FACILITES DE PAIE~IEXT. 

Pour demandes et condirions d'essais et de vente, s'adresser à 
e~ GLEIZE, n Arsac (Gironde). 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

C'est maintenant votre tour, 
Camarades Instituteurs 

at Travailleurs da I'Ecoli 
(!•X/raits d'unr {('(/ rt• 

elu camarade BOUBN0\1 , 

com,mfssaire à l'Instruction publique 
(/e fa F'.S.F.S.R. 

Chers camnrades, 
C'est volrl! tour maintenant, c:una­

r:ulc~ instituteurs el lr:waill('urs de~ 
.:cole~ ' 

Camaracks, il vous faut tr:n·ailler 
systématiquement au per·ft•ctionne­
mcnl ck votre instruction fléntlr:rle, de 
votn• niveau politique cl rdéologiquc. 
des t·onnaissnnccs spérinles c•l de la 
maitrisc pédagogique. 

Strns nll'n;blir un seul i nst:ml votre 
tr:wait n l'école, sans cesser· de le 
c-onsid(·rer t·omme vot re devoir pri­
mordial. 1(' plus important (rar c-e tra­
vail fait p:1rtic de l'écliflcntion socin­
lisle) il vous faut, camarndes. ahorcler 
le plus activement possible Ir grand 
tr:wail cie construction qui St• poursuit 
clans l'industrie socialiste t'l dnns l'a­
grit'ull ure q;ri se réorgnnise sur une 
base socinliste ; dans les usines, dnns 
les sovkhozes, dans les stations de 
mnchincs agricoles ct de lmctenrs, 
dnns les kolkhoses. 

Au Jlli)'X des Soviets, l'in,litnleur 
populnire est assimilé nux ouvrier~ in­
dustril.'ls au point de vue de toute ~me 
sl!rie de conditions cullurellcs. Ainsi, 
nous sommes toul près dl.' ri-aliser l'C 
précepte de Lénine sur l'in~tiluteur 
populaire. 

On cs! encore loin cl':woir· tcrminé 
ln lullc l'Onlre «le cléfnul essentiel 
dl' l\1colc »: il fa:J.l la concluh·e à bon­
ne fin. 

fl•fnul C]Ue tout le lrn\•ail scolaire 
soil subordonné au cours de celle an­
née Il t'cite làche de la plus hnute im­
portance. 
. Jj:n travaillant à la réalisation de 

celle ltkhe, en luttant pour l'organisa­
tion ln meilleure de l'éducation com­
maniste dt• la jeune génération, le per­
sonnel t'm.tignanl doit sc rcndr" 
bien t:~>~nt!tc du rôle de l'organisaion 
des JliOnmcrs dans cel onlrc cl'icli-t•s. 
Il doit aiclcr· ~clivement à l'nccroisse­
mcnl du mouvement communi~tt• des 
enfants, savoir faire conlr·ihuer les 
pionnicr·s :'1 la solution des p rincipaux 
problèutt's immédia ts qui sc dr!'sst•nt 
aujorll'tl'hui elevant l'école so' i(•tiqut•. 

En deux t•ns, on a réalisé 111ll' lnrge 
lait!' contre les • projets " gaul'lthlcs 
nvcnlureux qui prétendaient cltll:tchcr 
~c l'assin~ilalion systématique et so­
hde dt•s M'renees ,,, le polvtN·hnbnu.•. 
et qui t'Il fahaient un friril SC(', une 
p~11·c. fo.nn:tlilé. Ce~te lutte n'<'sl pas fi­
me, 11 !nul ln contrnuer 

J\lnis ujJplil(Ue-l-on, el dnns que lle. 
mes;rr·e, a drrective sur l'union de 
l'enseignement avec le prochn·tif t 

En nous foncl:mt sur les données 
concC'rnant le travail des écolt•s pri­
maires el sec-ondaires de cette dernière 
anné~·· il. faut. no~er l'npplicnlion pas 
tout a far! s:ltrsfmsante de celte clirec­
lh·e. Les f:r'ls montrent qut• souvent 
les malll·es CJ1(·ombrent leur enseigne 
ment de " verbalisme " ct de " lll'océ­
dês livr·csqucs "• e t que les dt'parlc­
menls de l'ins tnrction publique s'abs­
tiennent sur h~aucoup de point~<, de 
mener une luttè quolidiennl' rontu 
ces altérations et des défauts clu tra­
,·ail Il unir· la théorie avec ln pratique, 
l'ensC'ignement des • fondcmenb de 
science nu trnvail product;f et au 
'r:wnil socin!. 

Il y a cnrore pas mal d'~coles ù ou· 
Lil lage imparfait, primitif ; dans beau­
coup d'érolcs, les instruetcur·s de ll'n­
vail mnnud sont très mn! pr·épnrtl~ 
au point cie vue des connaissances 
techniques. El c'est ainsi qu'on aboutit 
à org;rnis<>r l'enseignement du travail 
mnnuel à l'école de façon 11 en faire 
un tr:wa '! d'artisan. détaché des • fon. 
dements de,; sciences " et ne fournis­
sant pas a.ux. élèves .de l'école sCCDn-
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daire • la connaissance des fonde­
ment:; de l'industrie moderne en géné­
ral ». 

Tout en poursuivant un effort inlas­
Sftble afin de faire communiquer par 
l'instituteur aux élèves des connais­
s:mces exactes et sysl~matiques sur 
les disciplines de l'ècole primaire et 
~rcondaire, il ne faut jamais o:~blier 
que ces connaissances doiYent être 
unies :\ la vie ; que l'école doit prépa­
rer réellement les enfants :1 l'!re " des 
b:itisseurs du socialisme intégrale­
ment développés, relinnl la théorie :\ 
la pratique et maîtres cio la techni­
CJUe ». 

Le personnel en~ei~nrllll doit faire 
un cllort énergique pour habituer les 
enfants " :\ se sen·ir clcs manuels et 
du livre, il exécater Ioule sorte de 
1 nwnux ~crils indé~endants, :\ travail­
IL•r au x cabinets d'eludes, au x labora­
toires, aux cabinets d'apprentissage, 
it l'atelier d'apprentissage • rt à met­
tre en œuvre, en mt!me temps " di. 
vt••·scs sortes d'exp~rienccs.d'nppareils, 
laire des excursions (à l'usine,nux m:t­
s<les, :\ travers champs, dans la forèt, 
etc ... ) "· Si, pendant l'nnnc'l~ scolaire 
passre, la première parlic de ces in­
clicalions fut assez largement réali­
sée il l'école primaire cl secondaire 

ce qui marque un progrès sensible 
\'Cr~ la bonne org::misation de l'ensei­
gnement - on ne peut en dire autant 
de la seconde partie des indications. 
Quant h présent on ne se sert pas as­
sez à l',,cole et surtout à l'école rurale 
de procêclés d'enseignement comme les 
e'périences cle physique, de chimie 
cl dt' sciences naturelles. 

• JI faut habituer sysl4!maliquement 
lt•s enfants à faire un trnva il indépen­
dant en se servant largement de dL 
vc•·ses !fiches aa fur cl il mesure de 
l'assimilation d'un cours délerm'lné 
de connaissances (problèmes et exerci­
ces, confeclionnement de modèles, tra­
vail de laboratoires. rassemblement 
d'herbiers, utilisation des terrains sco­
laires pour un but d'enseignement, 
etc ... ) " 

C'est très important• pour la bonne 
organisation de J'enseignement à l'éco­
le primaire et secondaire. 11 faut que 
l'instituteur sache après avoir ensei­
gné une certaine par:tie de son cours 

se servir de « diverses tàchcs qui, 
exécatées par les .!lèves, doivent les 
amener 1t vérifier pratiquement, à s'ns­
similer cc cercle de connaissances, et 
leur npprendre à appliquer ù la pra­
tique les connaissances théodques ne­
quises. 

Il faut q t'on sache aussi sc sen·ir 
des terrains attachés à l'école ; il faut 
que chaque école ait son lerrain d'en­
seignement. 

Dans quelle mesure appliq••elH'ous 
toul('s ces méthodes d'ensei~nement ? 
E11 faites-vous usage dans votre tra­
Wiil counml d'enseignement cl d'~du­
calion 1't l'reole '? C'est là l'une des 
voies :111 moyen desquelles nous pour­
rons unir dans le travail scolaire ln 
théorie ct la pratique en rendant l'en­
seignement suffisamment concret ; 
c'('.,t ain~i que nous pourrons obtenir 
que ll'S connaissances acquises par le~ 
~lè\·cs :'t l'école ne soient pas fondées 
simplement sur la mémoire, npprises 
ptll' cu•u 1·, pour que cc soient des con­
naissances vivantes, concri'!t•s, pntt i­
qucs, n<•quises par les élèves d'une 
fa('.on ~yslématique, approfondie el 
sohdc. 

.Je dois vous avertir, camarades ius­
tilut('urs, que l'assimilation de ces 
mL1thodcs d'enseignement n'est pa; 
chose farile. EUe exige beaucoup de 
lra\'ail, une excellente ronnaissance 
de la matirre, une bonne expérience 
pédagogique ; et il en résulte qui' vous 
devez vous préparer à l'npplicalion 
de res méthodes de la fnçon ln plus 
attentive. D'ailleurs, vo;1s :wez:\ com­
hnllre clans cet ordre d'idtles les inven­
tions h:'tli\'l•s, gauchistes en fait de mé­
thode<,, les idées qui feraient tort au 
caractl>n.• s~·stématique et exal'l des 
connniss:111ces relath·es aux • fonde­
ments dt•s sciences " en~eignécs il l'é­
cole JWimnire et seeondaire. 

Il s'agit d'empêcher ces idé('S de fai­
l'e l'C('Ule l' l'école si peu que cc soit 
vers les " méthodes » qui ont t.lté con­
damnées. 

Pour nous, la culture socialiste n'est 
pas an rêve, un problème abstrait, un 
" but final » lointain ; c'est notre tra­
\'ail d'aujourd'hui. Cette tâche est 
con~tilutle par des millions d'efforts 
qui tendent " à faire de toute ln po­
pulation travailleuse de_ notre pays 
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des h:Hisseurs conscients rt :1ctifs de 
la soi'Ï\oté socialiste sans classes ». Ce 
probli·mc comprend des éléments tels 
qu(' lt\ lulle contre lt's vieux préjugés 
bourgeois légués par l'ancien rél:(imc 
d'rxploitation ; comme ln lutte contre 
les Mpr&rlatcurs et les voleurs de biens 
socialistes. contre les fainéants cl llà­
ncurs qui ne comprennent pa~ ou ne 
veulent pas comprendre leurs ohliga· 
lions cn,·crs l'Etal prolo.'tarirn ; tels 
~uc la lutte pour une allitudc socia­
hstr cnvt'rs le travail, etc ... 

En ex~eulanl ces obli~ations q:ti 
1<'111' incombent,l'écolc sov1Nique et les 
instituteurs soviétiques vont hausser 
aussi l'impot·tancc Nlucativc de l'éco· 
le : cn1·. il l'école les enfants s'imprè­
gnent d'un esprit sorinlistc non seu­
lement d'•près ce qu'on l\'Ur flit, ce 
qu'on lc;1r enseigne, ma:s 1:\ussi et 
:\\'ani lout d'après cc qu'ils Yoient 
dans la réalité nmbiantc:> y compris J'é­
cole. En suivnnl celte voit', en posant 
ct en remplissant ces tâches nous ni. 
lons hausser le rôle de l'éi'Olc d:tns 
l'édiOralion du sotialismc cl clans la 
rcl'on tt' socialiste des hommes. Cnr 
l'11colc doit être étroitement lite à ln 
famillc. t'Ile doit exerrc:>r sm· celle-ci 
son :~clion l'l son innucncc conformé-
11\('nt aux grands buts historiques 
qu'on est "" train d':~llc:>indre ,·icto­
rit•usc:>mrnt (t'S dernières années. dans 
nolrc pays, au pays elu sot·ialisme en 
construction. 

@i•!IJ"'Mww ijijm§!i 

La societe des PMaooooas Marxistes 

L'attitude de la jeunesse des écoles 
vis-à-vis de la profession 

de pédagogue 

En enquêtant au prinlcmj>s de l'an­
n(•c 1 !l:Jl, parmi les élèves tes cl:lsses 
~u pl-I'Ït'lll'l'S d'un colll•gc:>. dans Il> quar­
il'r· Frounzé, à Moscou, su1· ln pro­

fession qu'ils allaient choish·, nous 
avons l't'Cueilli les donnt'l'S 'uh·anles: 
.\uru11 d'eux ne YOulnil de la profes­
sion de p~1lagogue. Parmi toutes les 
professions qui leur déplaisa:enl. ln 
profession de pédngogue occupnit la 
première place. 

Xous avons procédé à une cnqu~lc 
complémcntnire qui comprenait les 
questions que vo1ci : 

1. Quelle est ton altitude cnve1·s 
la pml'cs~iou de p.!dagoguc '! 

2. Que vois-lu de bon dans celle 
profession 1 

3. Qu'y vois-lu de mau\•ais ·1 
J. Qu't•st-<'t' que tes parents l'ont 

dit ~ur la profession de p.!dngoguc 
a. Comment conçois-lu un bon pé­

dagogue ·> 
Voit'i les résultats de l'enquHc. 
Les rlè,·e:;, 11 l'exception de eus ra­

res, comprennent la b'l·andc importun­
cc sociaiP que le travail pédagou:iqll{' 
a pour noir~ pays el pour cux-mè'mcs. 
lb se l'cnd<'nt compte que le pédngo­
gtH' répand Il' savo1r cl l:t culture par­
mi les maS\cs lr:wnilleuses ct collabo· 
r~ ninsi a('(ivement à la conslruclion 
social ble. 

• L<' pédagogue est un propagnn­
disle sur le front de 1:1 eonslrue1on so­
cialiste t'l de la l'évolution culturelle. 
Il a la mission difficile ct fort impor­
tanll' d'instruire les masses. » 

La jeunesse souligne encorr l'im­
port:mcl' du lr:.wnil du pédagogue pour 
la t>n:pnration de cadres. 

Le tr:n·ail pédngogiqut> a t'\'c·i dc• 
hon qu'il \-duque les enfants. pri-pn­
rant il noln• pays de bons <':\lires . 

l'n éli·Yl' a brillamment caractérisé 
cet aspect du problème : l'n pécla­
f]Ofllll' <''1•sf comme une enlupriS(' qui 
pro<i11imit t[~'·' hom,mes au:t• connais­
srmcl's pr~c1ses. 

Les rli'vcs ne. manquent pns cie rc­
l.:ver le cùté positif du travail péd:l­
goêaiquc pour l'instituteur lui-m~mc:> : 

.'est un lnl\'ail qui f:JYorisc Je dé,·e· 
Jopprmcnt du pédagogue : il éprouve 
de l:t satisfaction quand son travail 
donne dt•s résultnts positifs Cfuand il 
voit qu'il a aidé son ëlhe :\ Sl' d\>vc­
Joppcr cl participer activrmt>nl à la 
vic, .~ devenir « bon ouvrie1· cl pen­
sl'ur », selon l'expression d'utH' é lh•c· 

:\fais lt•s appréciations que l:t jeu­
n('sse fnit des côtés négatifs fit• l:t pro· 
fessôon de pédagogue sont encore plus 
,·igou• c:>uscs et détaillées. 

Prc:>squ(' tous les élhcs ~oulignl'nl 
les diffirultés du traYail pédngogique 
nervosité, fatigue et perle de la sant.:· 
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La profession de pédagogue est 
énervante, fatiguante et a ,·ite fait 
d'ébranler la ~anté. Le travail avec 
les petits enfants est particulière­
ment éner\':lnt ct même les grand' 
enfants agacent les maîtres. » 

Le travail pédagogique exige beau­
coup d'<·ndu•·tmce et de patience " et 
aussi une gnmcle dépense de santé " · 
Les élèves sont aussi unanimes dans 
lt'u1· npprét'inlion que le travail péda­
gogique est cnnu)'eax ct monotone. 

" Cc t•·availrst avant toul ennuyeux 
et très lllOih)lonc. Le pédagogue ;.épi•­
lt• cl'annt-c en année, de jour en jour 
l'une ct m~mt:> l'hose. J'estime qu une 
ll'llc monotonie déprime l'homme . 
C'est en res termes qu'un élève caral·­
ti·r isl' lt• t 1":1\'ait elu p.:dagogue. Et celte 
caral'lt'ristôque revient presque clans 
toull'' le' enqu~tes. 

l)'autn·s O:·li·ws formulent leurs t•on­
t·lusions l'omme ceci. 

" Le travail pédagogique est le plus 
mau,·nis C(Utl j'aie jamais vu. C'est 
un l ra\'ail de forçat. » Et une (•lt•vc 
écrit : " .Je •·cgm·clc la profess ion dt• 

IJédngogu~ <·ommc la plus pitoyablr cl 
a plus mn 1 heureuse. » 

Aussi la jeunesse é,·ite-t-e!le le~ 
é1·olt's l'l 1<.• tr:\\'ail p~dagogiques. Et. 
fait curieux. <pic les fils d'ounicr' 
au,si bien que les tlls de fonctionnai­
res adoptent la même attitude néga­
tin• l'Il re qui concerne le choix de la 
J.>rofl·\\ion de pédagogue. Et il 1·ct 
egard. il n'y :1 aucune différence entre 
la jcu•w~se inorganisée el t•cllc de 
pionn ·ers ct <·onsomols. 

Il ' a trois causes. La première 
c'c~t 'les has appointements et la si­
tuation insatislnisante des condit'on~ 
nHII(•I'Îl'llcs <'1 sori:1lcs d~ns lcsCfu~ ll es, 
jusqu'ici, le pédagogue vi"ait. Voil'i 
1·e qu'a dl1claré un élève à ce propos : 
" J,e ll·twai l pédagoique est très dur 
ct lcs appointements insignifiants " · 
F.t un :Hitrc élè,•e dit franchement 
<Jill' \i l'instituteur gagn•it autant 
qu'un OU\'rier professionnel • alors, 
fnumit Nt' différent "· 

Les élèves indiquent encore que le 
h·ayail du ptldagogue- n'est pas apprl'· 
cié et que les tra,•ailleurs des autre' 
professions ne le considèrent pas com. 
me un homme. D'oil chez bien des 
élèves une altitude de mépris el de 

pitié 11 l'égard de la profession d'ins· 
titutcur. 

Quui d'étonnant alors que, con si· 
cf~ranl le travail pédagogique comme 
un trn,ail de «forçai », les appointe­
m.,nh bas, nourrissant à l'égard de la 
pmfession de pédagogue une espèce 
de l·on11nisération, la jeunc~se l'Vill' 
lt'S séminaires pédago~iques '/ 

Ln 2• rnison de cel etat de dtos~s. 
<''est l'opposition des parents sous la 
fo1·lc influence desquels se trouvent 
les e:1ndidals à choisir une pt·ofession, 
riant don né que l'àgc de cette jeunes­
M' v:tric de 14 à 18 ans el qu'elle vit 
l'hez ses parents. Dans un seul ens 
sur !JO, une mère. nne ouvrière, con­
srillait à sa fille de choisir la profrs­
sion de pédagogue. Dans quelqur'> ca' 
les pnrcnls laissent tout à fait à leurs 
enfants le soin de choisir une profes­
sion ct eux gardent em·ers la profes­
sion de pédagogue une altitude ncn­
lre " · 

Dans tous les antres cas, les parents 
<il-l'Onseillnicnt franchement R leurs 
cn fants d'aCC<)t>ler nn travail p.lda­
gogique. 

« Ma mère m'a dit, écrit une fille 
rl'ou\Tihc, « que le lrava'l de p<1cla­
gogu<' est un travail de forçat"· Cl'ltc 
rt'pons<' est typique. 

Aussi ces " conseils • des parents. 
il ne peut ~· avoir aucun doute n rel 
~gard. ne contribuent pas 11 cc que la 
jruness<' choisisse la profession de p~­
dagol(uc. l'n fait qui s'est produit à 
l'école même où cette enquête ava'l 
l'Ill fnil<' le prouve amplement. 

L'nnnéc dernière, pendant les exa­
mens de sorti e à l'école sus-mention­
née, n ne élève exprima le d.lsir d'en· 
lt·e•· dans un séminaire pédagogique 
pou•· lmvniller par la suite comme pé­
dngol(ue. On le félicita avec enthou­
siasme comme un bé1·os, qui l'nlrc­
prend un travail glorieux mais tri-s 
dur. T.e lendemain, cet élève vient à 
!'~cole sombre et abattu. Il déclare 
qu'il ne peut pas entrer nu s~minairc. 
~<'S pnrenls lui ayant cat.!goriqucmcnl 
intt'rd't d'embrasser la profession dl' 
pétlagogue. 

l'nt' autre élève a, en gu'se dP rr­
ponst'. écrit toute une composition. Il 
en ressort c1u'elle aime beaucoup les 
enfnnls ct qu'elle a la voc.alion d'ins-



titutrice. Elle aurait bien accepté d"è- 1 
trc inl.titutr•ce dans un village reculé 
pou•· ensc.gner aux enfants " com­
ment vivJ·c el raconter aux enfants 
sur I 'U.H.~.S. ct d"aulrcs étals, pour 
venir en aide aux enfants cl aussi à · 
leur famille "· :.rais pour nen au mon­
de, elle n'accepterait de lr:waitlcr com­
me pedagogue à Moscou. Sel. parents 
le lui ont déconseillé ... 

« .\l:us ses parents l'on déconseil­
l.!e " cl p•·obab.emenl, ils l'ont décon­
se.Jlé si ~ncrgiquemcnl que 1:1 jeune 
fille a !lù renoncer à son truv:\i 1 pr.!fé­
ré d en choisi•· un autre, agronomi­
que, avce le consenlcmcnl de ses pa­
•·en ls. 

La troisième raison de l'altitude né­
gative de la jeunesse envers la profes­
sion pédagog.que c'est que l'école, 
che~ nous rappelle encore l'ancienne 
.!cole l'L le pedagogue, l'anricn péda­
gogue. 

Ci lons <1uelques-uns des 1 rn ils pnr 
lesqut'ls les élèves, dans l'en<tuêlc, ca­
rat"Lériscnt l'école. 

" D'année en année, de jour en j our 
les pécl:\gogucs répètent l'une cl même 
chose "· 

• Les ,jlèves vocifèrent, braillent et 
la leçon a besoin d'être inculquée dans 
leur tl'le ' ct ainsi de suite. 

C"csl bien là les traits qui caracté­
risent l'école du « bon vieux temps », 
école de la rou tine, de dressage et de 
brir-ù-b•·ac lill~rairc. 

J}insli luleur parle d'une manière 
falote el inintéressante sur des sujets 
aricles el ennuyeux, essaynnl « d'en­
foncer , d•ms la têle des élèves les 
finesses des mathématiques abstraites, 
sans aucun lien avec la vie ou des dé­
tails de grammaire qui donncnll'épou­
vanlc aux enfants parce qu'abslmits 
cl dépoun•u$ de toute plasticité. 

Cette espèce de sermon provoque chez 
les t•nfants une réaction naturelle : 
Au début les élèves se mcllcnl à bail­
ler, à chuchoter en)luite cl pour finir 
Lous sc mettent à.tbrailler et à faire 
une magistrale pagaïe. L'instituteur, 
énen·~. hurle et l'affaire, d3ns bien 
des c"\ts sc termine pnr des punitions 
que le maître d'.!cole innige aux plus 
turbulents. 

Les réponses des élèves permettent 
de rcconstitn!'r l'image du « pédago-
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gue-ichtyosaut·e "· Scol•slique, pla­
nant au-dessus des im3ges el ne des­
eendanl pas vers l'actualité socialis*c 
conlempominc ; bureaucrate qui en­
tend son rôle comme r·ole de maillet 
pour enfont·cr clans la tête des élèves 
des U1éorèmcs abstraits el tics for­
mules sans vic. Il y a encore dans no­
tre pél"iodc, pt'riocle du socialisme, des 
pédagogucs-tossilcs qui donnent aux 
elèvcs des devoirs , à faire chez eux: 
copier deux pages de grammaire. Cel­
te schola<otiquc oppresse les ci~\'Cs el 
ils prolc!.l('nl bruyamment. Comment 
donc rt•prochc•· :1 la jeunesse 1lcs éco­
les de ne pas :ti mer à tnwnillc r dnns 
une telle ,1colc '! Un élève a mèrne pu. 
par lui-n1t!mc indiquer le rnpporl qui 
e:~:istc cnll·c la maU\ ni sc qualité de 
l'école ct l':tllilude des élèves t•nvers 
le travail pédagogique. Il écrit dans 
renquO:tc• : u Si c'est un bon péda­
gogue cl enseigne bien, évidemment, 
ont s·~prcnd de ln profession de péda­
gogue ; on l'adore, mais s'il enseigne 
mal, uiOJ"S on ne le regarde pus d'un 
œil fuvon1b lc. » 

Les .':lèves attr ibuent les défauts de 
leur propre école à toutes les écoles 
cl le mécontentement de leur profes­
seur ils !"~tendent 3ussi à l'égard de 
la pro(c<,<oion de pédagogue. 

Ces 1 rois t·:wses - la situation ma­
térielle d sociale insatisfais:mle de 
l'intituteur. les <"onseils des parents 
el l'antipathie pour la vieille école ex­
pliquent l"n llilude négative de ln jeu­
nesse :\ t'ég:• •·cl rie la profession de 
]Jéd:•goguc. 

Les ('Olll·lusions de notre investiga­
tion sont cluires. 
Prem'èremcnt, il faut que les d.!ci­
s!ons dl.'s organes du parti, du gouver­
nement cl des coopérathes con­
cemanl l'am~lio•·~tion radicale des 
conditions matérielles cl sotinlcs des 
instituteurs soient, grâce à J'eiTorl de 
l'opinion publique soviétique, des or­
ganisations syndicales el des pédago­
gues eux-mllincs complètement réali­
sées. La cause principale de l'attitude 
négative de la jeunesse ouvrière vis­
à-Yis du trnv3il pédagogique sera nin­
si supprimée. 

Deuxièmement les instituteurs doi­
,·enl tnwniller énergiquement à la 
transformation de !'.!cole sur les prin­
cipes de la pédagogie léniniste.Les ins-
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tituteurs doivent, en premier lieu, se 
transformer eux-mèmes ct rhnn~er les 
méthodes d'ens-eignement, en tachant 
d'entraîner les élèves surtout ceux des 
groupes supérieurs, à collaborer à hl 
t1·ansformalion de l'école. 

11 faut ensuite que cha~ue école fas­
~e une propagande systcmutique au­
près des élèves et des parents en fa­
wur de la profession pédagogique. 
Pout ce faire, recourir à des confé­
rences, conversations, consultations el 
ainsi de suite. 

tnmr"THTI'œ m 
(Trad. C.E.L.). 

*ïftttb jfiîîùmu !f$!112 P"'W!RR:t......mtm! 

le théâtre pour Enfants et l'Ecole 
Les pr<>miers thé<ilrcs pour enfants 

cm ;·omme on les appl.'lle ordinaire­
m ent : T. J. S. (Thc:il re du jeune 
spct·talcur) ont Yu le jour en l ' .R.S.S. 
aprh la ré,·olulion cl'ortobn•. Le pro­
bli'mc des théâtres pou1· ~nfanls se po­
sa di•s les premières années de la r.\­
volulion. Déjà en IHJ8, il y en avait 
un t\ Lt:niltS(rad el un :lULI'C it ?.foscou 
rn 1920. Actuellement, l'icn qa'it i\Ios­
;·ou il y a quatre lhr:Hrcs ponr en­
fant- el toute l'Union en possi•dc 30. 

Lt• plan quinquennnl sc pro.Posait 
d'ouvr1r 200 théàtn•., pareih.. Amsi le 
T .. I.S. Ill constitue plus un luxe de ca­
pitale cl devient un clcs chaînons pé­
dagogiques de loal le systènw d'édu­
t•:tlion communiste. 

El actuellement le thét\trc pou1· en­
fants est déjà une inslilulion pt!dago­
gique complètement slabili~~ c aux 
c•onlours précis, chargée de l'éduca· 
tion artistique des enfants cl des ado­
lcsc·enh. :\lais les instituteurs savent 
encore cl apprécient peu ce travail. 
Ils n·gardent le T .. T.S. comme a ne dis­
traction, el une con·ée l'obligation d'y 
mcnc1· les enfants 1.2 fois pur an. 

Le théâtre agil directement sur les 
clmol ions de J'enfant, qui, comme nous 
le savons, vit davantage par le senti­
ment que par la raison. Ce que l'en­
fant entend en classe .,ur la fraternité 
uni\·erselle des travailleurs, sur l'in­
fluence néfaste de la religion, sur l'en­
thousiasme des consll·iJcleurs du so­
cialisme, ne laissera duns son esprit 
de traces aussi lumineuses ct ineffa­
~nblcs que les mêmes ich'cs revêtues 

d'images el vécues par l'cnfnnt au 
lh,;ùtrc. 

En clTcl, si nous consultons le ré­
pertoire des pièces qui sont acluclle­
menl joués dans les 1' .. J.S. nuus cons­
tatons C(lll' leur sujet louc·l~t• :1 lous les 
prohl~mcs fondamentaux clt• 1';\clu~t­
lion t•ommuniste : 

l.t· l'Item in est long , La :\lulle • 
traitent de la question de !:1 solidarité 
intemationalc. •• Le procès instructif » 
de la lulle contre J'antisC:milbme. Les 
autres pièces traitent c.lcs questions 
d'nclualilé. " Le fea d'oumgun » a 
pour sujellu purlicit>nlion cft>s t•nfanls 
à ln dél'cnse elu pays. " Rcl!nrde bien » 
sur la J>r~paralion de la guelTe des 
pays t·apilalislcs contre l'Union SoYié­
t•quc. D'autres pièces encm·~ ont pour 
sujet le probll-tne du charbon. de l'é­
lcctricill-, etc .. Enfin les T .• J.S. donnent 
des pièces dont les sujt•ls louchent 
de prt•s Jc•s enfants cux.mC:nws, t·om­
mc les •·apports m;lluels cnln• enfants 
duns les autres puys : cc F1·ilz Bauer », 
cc Le pavé de J'Ours », etc ... 

Hit•n que l'énumémliou cl'un petit 
nombre de sujets traités dans lt•s tbéà­
lrc~ (I'Cnfanb nous nwnlrr leur rùlc 
de propagandiste el d'édtH'alcur, en 
é' eillanl l'intérêt des enfants pour les 
prohlèmes gr:l\'es du moment cl en 
les aidant à s'orienter dans les ques· 
lions COIH'Crnanllear propre vk, celle 
de leur t1cole ou des pionnit•rs. 

Le T .. I.S. ne se borne pus comme le 
lhéùl1·c pour adultes. il donner des 
repd•st•ntations.La rep1·clscnlalion seu· 
le, quelle qu'elle soit, ne suffit ras 
pour )lJ'oduirc un elTet éducatif. C est 
pourquoi le T.J.S. fuit prét·~·cler et 
suivre le spcdade de lraYaux (Hrpa­
ratoircs ou explicatifs, comme la cau­
serie :\ l'érole ~ui rail connailre aux 
enfants le prol;leme traité clans la piè­
ce et l'exposition des dessins l't photos 
de la pière. 
Si la pil-et• peint la vic drs rnfanls des 

antres pays.l'cxposilion n pour mission 
rlt' fnirl' l'onnailre nux ~pcrlalcnrs les 
parlirul:u·it,ls du pays donn;\. Ainsi 
à ~ropos de , L'Impasse Toquemaque» 
pi~cc Imitant des relations entre pa­
rents et enfants, on organisa une ex· 
position iiiOJ~Iranl la vie des enfants 
sous l'nncien et le nouveau régime. 
Enfin, :wnnt le le•er du rir!enu, quel-



ques mots, un JlCiit exposé pour cxpli­
rruer le but de la repré~enlalion cl 
rendre inlcllig•hles les termes spéciau" 
cl les mols t·trangcrs qui peu\'Cnl s'y 
ln>u,•er, de~ explications sur les mœut·~ 
t•t appellations locales, etc .. 

Le ~pectacle fini, les enfants ùoi\ ent 
approlondir ce qu'ib ont vu el enten­
du. Une des formes de ccl approfon­
chssemenl el l'assimilation par les en­
fants sont les lcll•·cs oû les en­
ranis exp•·imenl les sensations, le~ 
idees el emotions que le spcclaclc leur 
a donnée~ ou fait éprou,•er. Cepen­
dant, les lettres rédigces en cla~se, et 
sar ordre des pédagogues sont la plu­
p:-u·t du lemps insigmlionles cl ne rc­
IINcnl pas les impress•ons des jeunes 
spectateurs. 

Le Lhé;ilrt• qui se JH'opose non pal> 
cie distraire mais d'cd uquer le spec­
tateur doit Nudier cc spectateur, ap­
prendre ses goùls, sa manière de sen. 
tir, non seulement chercher à voir l'cf· 
let que la rt>présenlation produit sur 
lt>s enfants mais encore déceler cel 
ciTd su1· la condailc ultérieur() des 
spel'taleurs. ~lais cc n'est que res dcr­
nii•res annl!cs c1uc les pédagogues se 
sont intcirt.'Ssl\s a l'élude du trantil de 
thtlàlrc pour enfants, cl, désormais, 
l'étude c01wernant les spectateurs est 
pr. squc partout dirigée par des pé­
dagogues. Il faudrait cependant q~•e 
les instituteurs y prennent aussi part. 

Les thétilrcs pour enfants, outre 
lrur aclivit~ ~pectaculaire, font enco•·c 
beaucoup pou•· aider les enfants :\ or­
ganiser eux.mèmes cles représenta. 
lions. Et lo<~l théâtre pour enfants est 
l'n même temps un centre de consul· 
talion où les pédagosucs, élè\'es ct 
pionniers peuvent vcn•r pour deman­
der des conseils et des inaieations sur 
une pii!cc cl sa mise en scène ; com­
ment préparer soi-même des dtlcors et 
cles costumes, etc ... 

Outre le travail de direction et d'in­
struction, le T.J.S. s'occupe en~ore 
hcaucoup de la formation d'instruc­
lcars pris parmi les enfants mi'mes 

Cc sont les cours spéciaux org:mi­
sés p:N chaque théâtre d'cnt:mts t(lll 
forment ces inslruclcurs·entraîncurs, 
dont la ltkhe est d'organiser saine­
ment et cullurellemenl le loisir des 
cnf:mts. Ct' sont ces instructeurs qui 
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dirigent les enfants, leur apprennent 
à passer gaiement el d';me manière 
inti·rcs~ante le jour de repos, les gran­
des r~L·réations el ainsi de suite. Le 
mo(IC d'organiNalion de ceN cours n'esl 
pas lc mèmc pour Lous les théàtres. 
L<'s cours ont lieu tout l'hiver el les 
• entraîneur\ reçoh·enl à temps tous 
les matériaux nécessaires pour l'or­
gnnisnlion de soirées artistiques, nu 
coa1·s des l't'les cL campngnes orga­
nisées par l'ét·olc. 

Le lhéùlre essaie de lier encore 
plu~ Nroitemcnt son travail il celui de 
J'école el pou•· cela, il organise au 
pn's du thèùt•·c un groupe <l'enfants 
at'lh<stcs •tu'on appelle " actif ». 
L' actif " 1 em.eigne chaque jour les 
éll'ws de son école sur les travaux 
du thé:ilre, il recueille les lravadx de~ 
enfants au sujet des représentations 
(dessins, compositions, etc .. ). L'actif 
des 1•nf::mts assÏ'.tc aux clt11ibéralions 
du lh~tîlre ~ur le répertoire et :i. la 
lee tu re et Cl\. a men des no\1\·elles piè 
ces. Il exprime l'opinion cl les désir~ 
des u1:1sses s1·olaires dont il est le rc­
Jll'ést•ntunl. J.' " uctif » organise des 
" coins de T.J.S. " où sont exposés les 
des,ins et où figurent les :wis des en­
fant~ sur le~ nouvelles pièces. 

Lt• théàtre cht'rche en<·orc à se rap­
pi'Ocher de 1'~1·olc direc tement par les 
pédagogues. en les faisant entrer dans 
son conseil artistique, composé de re­
P"t;senlanls des organisation~ sociales, 
tikhc de crée•· ù côté de l'" actif » 
cl'(•li·vcs, un " actif » de pédagogues. 
L('s cxigennccs de la vic veulent que 
le T.J.S. ne soit pas seulement une 
institution de ~pectaclcs, mais encore 
une insütution d'intruction et d'édu­
('ation artistiques. 

Il t•st même nécessaire qu'à l'avenir, 
le T.J.S. élargisse et développe juste­
ment cet autre champ d'activité ct 
de théâtre pour enfants se lransform.e 
en foyer d'éducntion aclislique des en­
fnnls. 

Un hel exemple de transformation 
d'un théâtre en centre de Ioule l'édu­
cation ::trtistique nous est fourni p:tr 
le 1 htlùtre des cnfrmls d'ouniers, fu­
sionné avec le foyer .artistique pour les 
enfants de l'ar•·ondtssemcnt Bauman. 
Le lhé:ltre et le foyer IZroupent pour 
le lrnvail thét.lr:tl tous les tnfants de 



396 UEDuc.t.TEUR P aot.2T.uuEN 

l'arrondissement (2.000 environ) et di-
1 igcnl loat le travail Ul'~lst.que ùu 
myon. Chaque soir, dans la salle de 
spectacles on donne une n:préscnla­
llon <'l le j our on y donne une repré­
scnlalion <le guignol ou une séance 
de cinéma. 

En dehors de ce lr:1vail, le lhéàlre 
cl le foyer envoient au" école~>, dans 
les <·lobs ou,·riers el lcl. l'amps cie 
pionniers : 

J• Une brigade d':u·tisles pour or­
ganiser les specluclcs ; 2" un lh<!âlre 
cie glllgnol ; 3• ;me br igade cl'arlislcs 
cl de mnsiciens pour o1·ganiscr des 
t•oncer·ts ; .J,• Un palhéphonc avec des 
disqul's pour un concert ; a• des ap­
pareils de projection cinémalogmphi­
<IUe avec un lecteur el un pédagogue ; 
(; · drs cnlr:tincurs avec des arcordéo­
nislcs pour organbcr des danses, des 
jeax cl chants de masses. 

I l y a près du foyer ùcs {'Ours de 
peinture ou les enfants hil'n cloués 
peuvent se livrer i1 de sél'i<•uses éludes. 

Des c:-.cursions régulières dans les 
~al<•ries arlisliquts cl must•cs sont or­
gani":c~ par la se-dion dt• Tourisme 
scolaire. On pré\'Oil pour favoriser 
lt•ur <:<lm•alion music:tlc d<• faire 'isiler 
aux enfants le conscnaloirc. 

l.t• l'oyl'r artistique :1 organisé un 
chœur composé de 800 personnes el 
qui s<· l'ail entendre à Ioules les fèlcs 
l'l solennités de l'arronclissemcnl. n " 
a C:·gulcmcnl 2 orchestr·cs instrumen­
taux. 

I.e foyer et le théâtre dirigent toutes 
lt•s ft:les el les campagm•s de;, enfants 
de l'arrondissement. Tous les eoll:ù>o­
r:tlc<u·s du lhéMrc cl du foyer sont al­
la!'h\os ù une des écoles dè l'anondis­
scntcnl ct remplissent le l'l)lc d'orgu. 
nisalt•urs cxlra-scolaia·es. LI' théâtre 
el le foyer s'occupent de l'or·ganisa­
lion du " jour de sortie » des élh·es el 
de Ioule l'organisation du loisir. 

Il e~l tout à fait elair, après tout ce 
qui a été dit plus haut, que le lhéàtre 

llCill ct doit jouer un rùl.e énorme dans 
'éduc:~tion communiste de la nouvel-
!~ gt:nc:·mtion. (1'1arf. r..EL.). 

Comment le Soviet de Mascou 
a lutté pour l'Ecole 

La gt•andc hesogne à lnqucllc nous 
nous sommes atletés au drbul de cel­
te ann~c scolaire dans la Section sco­
laire du Soviet de hlost·ou, c'est le 
problt'me des locaux pout· les écoles. 
Le Gouvernement :n·ait adopté une 
ordonnance txigeant l'e:-.1wlsion hors 
des loc:IUx scola.res des personnes n'a­
yant pu~ de rapports avec l'cnsciguc­
menl ; en [uit, près de 70 p. ccnl de 
loulc la surface autrefois occupée par 
ces pcrson nes dans les l'c·o l<•s a été 
rendu disponible. 

D'aulr parl, on a pror~d~ it une 
grande enquête dans 150 écoles de 
:'\Joscou, sur le combuslibh.•, les répa­
rations, l'alimentation des ~<·oliers. 
leur t':l\ ilaillcment, leur hygiène, etc. 

Les écoles ont assez de combu~ti!Jies 
{>CHI l' Cet hi l'Cl'. 

On a Ol'ganisé une conférence SJ>é­
cialc avec la Centrale de l'alimenta­
lion d<• :.foscou cl les trusts de lu 
ntissl'llt• cl <les ustensiles de ménage. 
Les organisations en quel>lion ont pris 
dl's t•ngagcmcnls concrls pour amêlio­
•·er l'alimentation dans h.'s écoles el 
nous sommes en train de vél'ifit•r leur 
exécution. 

On n pourvu presque lous les pos­
lt•s v:lt'ants dnns nos écoles, cl d'au­
Ire par t la qualité du personnel en­
scignaul a f:d de grands progrès. Par 
exemple, dans l'arroindissemcnl pro­
lét:wicn, l'année passée, de lous les 
mallrcs de tra\'ail manuel, 20 p. cent 
seult•mcnl avaient le diplôme de l'en­
scigrll'nll'nl moyen. Aujounl'hui, 83 p. 
cent de ce personnel ont l'instruction 
supclriur·c ou moyenne. Bien plus, 
beaucoup de ces maitrcs de tmvail 
manuel ont reçu une instruction pé­
clagogiqut• spt!eiale. Beam·oup de jeu­
nes pris p~u·mi les « ou<larnrl•s , des 
entreprises, parmi les meilleurs ou­
''ricrs de choc, sont entrés clruts l'en­
seignement. 

Une œuvre importante est repré­
sentée par l'organisation li Moscou 
d'un Tnslilul pé<!agogiquc municipal. 
Art:rcllcmcnl, près de 5.000 inshtu-
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teur~ de Moscou y suivent des cours 
tout en continuant leur travail d'en­
scign<'menl. Il a été instil.1~ auprès de 
cet é~ablissemcnt une " Rabfnc » (Fa­
enlié ouvr ière) avec plus de 700 élèves. 
Ln pro<·hninc promotion donnera it 
Moscou 400 pédagog-.Jes qualifiés. 

**"' 
Quels sont les objectifs concrets 

que se propose aujourd'hui ln section? 
Il y d'abord la question dl's Con­

seils des amis de l'Ecole (cons!'ils de 
parents); il s'agit ùe mener n bien la 
<'nmpngnc de ln réélection de ces or­
ganisnws)· Nous ' 'oulons y rni re cn­
lrCI' les meilleurs oudarniks, ceux qui 
sont vrai ment capables de blier pour 
l'école polytechnique. Qut> çhaque 
école reçoive un diredcnr-adjoint 
choisi parmi les ouvriers d!'s entre­
prises nynnt adopté l'école <'Il ques­
tion 1 

Au point de vue alimentolion, un 
contrôle public doit être établi su1· 
l'école. Nous cherchons à obtenir 

pour chti<J'UC école un " inspc<·tcur so­
cial » su n·eillanl régulièrement l'étal 
de l'alimen.tntion des écoliers. Au 
point de ' 'uf? de l'Hygiène il s'ngit d'é­
tablir un certain " minimum sanitai­
re ct d'ol,tenir son npplirat ion dans 
chaque école. 

Eduçation extra-scolaire : chaque 
quartier cloit recevoir sa collection de 
films cnrantins : les club~ des entre­
prises " mnn-aines >> doivent organi­
sCT' nu moins une rois tO<IS les mois 
des matinées pour enfants : de môme 
d:ms Lous les cinés de Moscou. 

Au point de vue du ra,•'taillcment. 
on organisera un fonds scolaire sp~­
cial des entreprises marraines. 

Dans les Monts de Daguestan 

Al<hti <esl un grand bourg monta­
gneux :\l'T'OSé par le fleuve 1\hti-Tchai 
dans la partie méridionale d:1 Dagues­
tan soviétique. A Akhti, il y a <'nrore 
benucoup d'hommes qui n'ont p:1s en­
core oublié comment en 190;) les rus­
siflcnteurs tsaristes onl fondé ici une 
école où les enfants des Lcxgh'ens re-

ce,-aient un ensei~nemenl en langur 
russe. C!' n'est qu après 19t8 que ll's 
masses cl'cnranls pauwes arth1henl 
à l'école. Au bout de JO ans c!'-etl'orls 
labor·ieux, on n réussi enfin 1\ cons­
ti tuer pou1· le peuple lcr.ghi!'n une 
écriture indrpcnd:wle. it introduire un 
alphabet lntinisé. 

La ré\'olulion culturelle :1 pl'i;, pro· 
fondo!nwnl rat·:ne à Akhti. Cc bourg 
possède aujourd'hui une ét·ole primai­
re modèle, une éco!e secondnirc de 
la jeunesse des kol khor.es, une (•t·ok 
no•·m:~lc l'l une école JHOfessionnelle 
de ln tapissc•·il' . Akhli esl aujourd'hui 
chef-l i e~• de canton :1\'eC deux fcnn~s 
collcrliv<'s : lwiJdwzc ,, Mouldadir .. 
et kolkhU7.\' <lu " Premier l\lai ». Les 
troupeaux, lrs jard'ns, lt>s champs au­
trefois dispcrsi•s, ~ont désurmais unis 
en deux grundt>s exploitations socia­
listes. 

Ecole modèle primair<' dl' ;; an~. 
Elle est fn1qurntée nctue llemcnt t>ar 
230 élèves (8 woupes). Elle possede 
une collcclivi lé de maih·es solidcnH'nl 
constitu6c. Celle ~cole est rlewnnl' Il' 
foyer de la vie cuit<1relle d<' tout Il' 
canton (l'Akhli. Les mallt·c• ont lou­
jour~ n l'esprit cette tàche ; commu­
niquer nux enfants les fonclcm<'nls des 
sciences, leu•· donner une in'>lrucl:on 
polytechnique. 

" Alors qu'ailleurs, dnns hien des 
écoles, l'innuence des opporl;~n is lcs a 
:.tbouti il d iminuer l'inlérèt env<'rs l<,>s 
excursions, dans les monts du Da­
guestan les instituteurs de diOl' fnnl 
tous leurs clforls pour que l'enseigne­
ment soit hi<'n ''Î\•ant. inl~ressnnt, cap­
Lh·ant. 

Les le\'on~ de scienct>s naturcll<'s 
sont ~lroitemcnt rattachées :i l'étadc 
de la cont•·éc. L'éçole a recueilli d'a­
bond:mt<'s co ll!'rlions de fossil<'s, d<' 
m inern is (c.uivr!', t1rgent, .' tain, clc .. J 
et de plantes cultivées el s:1uvagcs du 
Daguestan dn Sud. l\fn:s l'élucle de ta 
nature ne se f:1it pas à seule fln cl'<-tu­
dier. Ell!' est rattachée il h produd;on• 
à l'agriculture, aux problèm es de l'aug 
mentation du r!'ndemenl. 



398 L'EDucaTEUR PROI.tT.&ciUJ!N 

AVX ETATS·VSJS 
/,(' Manuel Général nous donne sur 

la cri.vr aux Etals-Unis ll·s inlérr.vsants 
dacumenls qu,i suivent : 

Al'X ETATS-UNIS 

l.'Ecok cl la crisr. Xous avons 
tt•nu nos lecteurs :til courant des la­
mentables répe:-cussions de la crise 
sur la vic scolai.e aux Etat- l'nis. -
" The School J.ife "• organe du Bureau 
d'Educntion de \ Vashington, en mon­
l•·e toute la gravité. 2.280.000 .!lèves 
qu i dcv••aient être à l'école n'y son t 
pas. - Près de cieux m illr écoles 
rurales dans 2! Etnts ~ont fermées. 
Dans ccrtnins endroits, la gratuité a 
ttttt suspendue. Dans ~me localité com­
ptant 15.000 habitants, 200 cnf::mts au 
moins, dont les parent.; ne peuvent pa­
Yl'l', sont privês d'éducation. Dans un 
è1unrt des écoles. la durée de l'année 
sC'o lain• csl réduite (la moyt•unc était 
a u x. Etals-Unis, de 172 jours), :\ 8 
mois pour 5.245.092 enfants, :\ 6 ou ï 
mois pour 1.423.582, il 4 oa 5 mois 
pour 80!.582. 

l'n tableau montre la dimniulion 
cl es traitements : 

Ecoles urbaine~: 
En 1930 : traitement moyen : 1770 

dollars : · 
En 1!133-34 :traitement moyen : 1416 

dollars ; • 
Ecoles r urales : 

En 1930 : traitement moyen 926 
dollars ; · 

En 193~-34 : traitement moyen : 750 
dollars ; 
En 1933-34, 40.000 instituteurs ru­

rnux touchent moins de 500 dollars. 
En 1930, les maîtres ru1·nux de cou­

lc;~r touchaient en moycnn!' 388 clol­
l:lrs. Ils en louchent actuellement 300, 
q uelq ues-uns même 100 cloll 'l rs. 

D'autre part, certains enseigne­
m<>nts ont .!té. ou raccourcis ou sup. 
primés : éducation physique, musi­
que, art indilstriel, etc. 

l.:1 crise a gravement ntleint le per­
sonnel enseignant, en d<'hors des di­
minutions de traitement. Environ 
200.000 maitres certifiés sont en ehô-

mngc. T.es écoles urbaines emploient 
18.()00 malt•·es de moins qu'en 1931. 
Or, le nombre des enfants frêqu<'ntant 
des écolt•s secondai res s'est, de 1930 
il 1932, :1er ru de 728 .000 uni l6s. Au­
jourd'hu i. 93 p. cenl d'en fa n ts des 
\'illcs. :;ri p. cent des enfants de ln cam­
pagne vont dnns ces écoles. Si hien 
qu<' pour aménager l'enseignem ent 
comme il clcHait l'è!l·e, commc il l'è. 
tait jadis, il faudrait engager 76.000 
mnitrcs. m nous ne parlons pas des 
difficall(•s cie paiement qui ont déj~ 
.!lê signalées ici-même. 

Par t'cs l'hiff•·es, on peut mesure r 
l:t profondeur de la cd sc a ux E lnts­
Unis. 

LES NARDIGRAPHES 

XOUVEAU TARIF 

Format utile 24 X 33 cm. : •H5 francs. 
35 X 45 cm . : 650 fra ncs. 
46 X 57 cm . : 980 fra ncs. 

:'1/ardigrnphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar­

che). 
Le fnbrirnnt nous annonce mainte­

nant la mise en ''ente d'un Nardigra­
pllc semi.automatiquc, à plu~ fort 
rendement el livre\ de deux fnçon~ : 

Absolument complet Il . . . . 850 » 
Nu polll' les clients . . . . . . . 595 " 
(La Coopérnlive consent sur ces 

prix une remise de 10 p. 100 port à 
notre charge). 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1. - Format 15 X 21 
N' 2. - For rnn t 18 X 26 . . . . 
N' 3.- Format 23 X 29 ... . 
N' 4 . - Format 26 X 36 . .. . 
~ · 5.- Format 36 X 46 ... . 

35 
50 
70 )) 
85 )) 

125 )) 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 
REJIISP. 20 % : PORT A 1\'0T.RE CHJ..RGE 
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journaux et Revues 
l.'J":ol.l:: LIBERATIHCE IH L'ECOLE 

E~I.\~C.IJ>EJ;, - Si elles sont rlll'cmenl d'ac­
cord. ciJc.·s ~·entendent du moin~ r>our nou~ 
lm.\ cotter ct nous taper propreml'nl dcoçsus 
à roccn~ion. 

Oc toute l'nnnée, l'Ecot~ l~nuuaL•ipée n'a 
p:.1s dit un mot symputhiqU4.' dt• uns publi­
ctttion lll. ~ou s avons parlé tt dln·r~c!.'> repri­
st.·~ des l~t·C'Iures de la Jeuttl','tHt', et. ÙHn~ 
nol rt· clc•·n icr nun1c.h·o t·nt•ot·c.•, mm~ nvons 
puSl"Î' une nole trù$ sympnthicrul' de Gau­
lhh.••·· {Ju:Hru'cn juillet denlic.'t' nuu~ :wons 
1mhlié l'éf.uJièrcmcnt UIH.' amtunél• en Ca­
\'CUr dc 1 Ecole Emaneis>~e l'l de~ Edit inn~ 
dl• ln oll'UUC,~c. L'Ecole EmanCÎJU~C refusant 
dr ~ignD.Icr, ne ~erail-cc que dr Join en loin. 
no~ rt·\ uc.·~. nous avon-; l'l·tlt• itntl(•c•_. ~oppri­
mé J'annonce). 

CluufUl' nnnêc - c•e:-.t rituC'l - on ~e li­
vn· dnw~ l'E.E. :\ t(UChJUC ttttRque plmJ nu 
mnju~ sournoise et n:·nimeU"il' t.'tHtlrt.~ no~ 
rt!111i~ntlnns. Cette année, c'c!>il J, Bnllnnchc 
cru i a commencé la série. Cc.:ln lui n valu 
U Jll' •·t·ponsc de nos tunis PnJtè~ crui sont ou­
ll'<1s des p1·océdés employc!s JlOnt' détour ner 
dt.• ln Conpl:rnth·e les i nstilUil'llr~ unit:.ircs. 

i\c• J1l'Ut-on donc pns criliquc.•r, clnn~ l'E.E. 
la di\t·othl·quc ou toutc·s nutrt.•s rt-nlis:1tions 
Mop(•rath·cs. Xous ne dcrnnndt'rions pa~Ç 
miNJX, !t condition que cc~ rritl<rucs soient 
lo)alr!\, .r. Ballanche peut ct•rh· ~ t.•xprimcr 
dt•..._ ntrih~ .... dénoncer de~ crn·ur" que nou.!lï 
rcgrl'tton\ nous aussi. ~i elle oublie de 

marquer que tes erreur~ sont non ~cuJc­
tnl'nt t.'Xl'Us:tblc~ m.:.ti& inédttthh.•' : si elle 
nf.Jglfge à. dessein de signnl<'r les services 
t•cndus pur· ln. diseothêquc lt•llt· qu 1t•llc csl. 
](ls lcch•m·~ non prch·enus srrnnt ]>Crsund~s 
<JU<' r~ so•·,·icc n été cn1(• il ln l(·~èt·<· <•l qu' il 
ne peut nullement servir ni l'école ni le!­
mnltres. El pourlnnt ln r~nllt(o <'>1 que lou.; 
h·s :ulhër\.•nl~ de- ln dis<"'othloque Mmt con­
ltnl!fi de nntre sen•!ce de dhqur' ('(' qui 
ne l~s cmpt!fhe pas de nou~ ~i~nall•r les dis­
CJUe" d~fCclUCUX DOn J(OÙté!\ de, rnfa.nh, it 
é-carter dr ln di~cothioque. 

Qu()i qu' en di~e I~EcoJe f-:m;• n .... ÏfH;r, nul 
plu\ que nou~ n'accepte ln c:rit ique. :Unis 
qui ne se ré,·oltcrait pas contre la critique 

mnh·eillnuk ? Or. J. Bnllnnchc n crlliquê 
ln dis,·uthècJUl' comme elle aurnit crltitJué un 
li\'re fJU'on veut charger à fond : négligennt 
de dire l'nrnplcur de. Ja réo lhnt ion eJJe n fn_it 
tou ll'N l'l'it i quc~ ~u sccpli hl cs cl'umni rull'i t• l a 
po1·t~t.· clf.\ uotn~ c ffol't. 

Vnu!- pt•nse:r s:•ns dou te.•, rom nw nou ~. qu~ 
,J. Unllnnc.'llc nu r:t il hien pu t'()mm un iqm•1· 
c:cs c:rltique!~ t\ nos amis Pag.:~. ,J. Un ll nn 
da· (•\t ndhêrcntc à J'Imprimerie li l'Ecole: 
ellr fnit partie d\.~ notre group<', mni' com­
m<'nl nur;~it-t.•Ht..•. dans I7 E.E .• pt..·n~~ A l"inté .. 
1~1 dl' nntrt..• n·u,·re puhque, mnls;rc.t tou~ no' 
rapptl<. ,J, Dnllnnchc. adhérent<' Il l'impri­
nn•rie drJlUis l ou 5 ans, n'a pn!>! f..'OCClr(' ver­
sé ~tl ch.•uxième trant':he d'nction l'l n'est 
pu ... de t't' rnu. coopérntricc. vé-rituhl l1 ·t 

~l :d ' l'ho:dilité q ue nou s mnn ift•:;hml le~ 
clil'igcnnl!4 rt les nni mn.tt.•m·s d o 1'1-:.Tt trou ~ 
vern t•ncur·t·, soyez-en ccrtn ins, l'orcn~ion de 
sc mnnlf cstr•·· 

VF.cnf~· /,;bt'rolrirc, elle, grnnd(' I'C\'Ul' u .. 
r:ml à Rn.mw, ne s':thnisst• JlU' !1 ch.• s<·mhiO!­
hl<"oç di~c.·u-,siuns. C'c~t le ~ilrnrc cnmplet rf 
sysftlmtlliqut', orcfonn~ par qu<'lqur, diri­
geant, CfUÏ, mt ne sait ptmrquot, nous ont 
,·ou(o UtH.' ... inimitié permanente. 

Jl• dl· .nanctr ;'1 1/EC'()ft' l.ibiralrir(' tl':t~t.'<'P­
Icr mun :1honnement à la rc\'ttt. A titre ex­
ccpl ionrn•l. Ile fu~. I.,'E.t. n'ncc.·cptl' pa~ cJ•a­
honm.•mrnt. 

.Je lu i dt•mn ndc en octohr<', c•omm~ .nux 
n u lrt.•'\ l'f.'Vlll's pédugogiques CJUI ncccp ­
tr nl cl'ncc.·cptcr l'échnngc nvec n o!!; p u .. 
hlkotions. Sll<•ncc. 

.Je lui (lcmnnd~ cn-.uite dr prntr,tcr con­
tre Ja nnn ndmissjon de l'R.P. nu ~crvil'l' 
dt•\ pl·riodlque'J. Silence. 
J~ d<.'nutnd<' • ~filot • en ~t-r\'itc d t- prt'~"C'· 

On nw dit qu'on ne fait nurun "'crdce de 
))!'<'!\~\' puur r•(' Jh·rt> - ce qui l"~t rnanifcs­
tem~:nt fnux. tl n (altn que j"tnvnie 1 fr. GO 
pour en rL'\'C\'tlir un sp6cimen. 

Xotrt.• c.·onctuilc en face de. rctt~ hostilitt.t 
lnnt de.• I'F..E. ' lUC de l'E.L. Elle• u'n pn~ ,·a­
dé ct Il<' vn r icrn pa~. quob que soit'nt les 
fnils nou\'t•nux. Aux ca m nrndt•!4 q u i <'he•·­
chent de~ rl'HJ C\ pédagogiq ue~ nnu ~ di~o n s : 
il y n Vl~rnft• Emancipél' - <'l I 'F:rol r !.ibé­
ratr;rf'. Il Ill(' 1)eut que noue; nr Je" lllncions 
pnc; t()ut !t fnil sur le même pJnn, mni~ J<' ne 
vcux point ici in~ic;ter sur les qunlitl-~ ou Je~~;. 
dl!ftHth dr J"une ct de l'nutr(', Quttnd des 
rnmnrnd<'\ nou.., demandent notrt' nidt. no­
tre dol'Unt<'nlntion pour coll:tbortr li une de­
ces dru~ rrvue!'Ç. nous la leur donnnm1 aotcr 
emprt•:tstmrnl ('t nul. p3t mi nos corrc~pnn­
dunt~. O (' rouri'R dire QUO j'n ic hO)'COft~. s i 
tlcu qnc <~ ~oll. ces e ffor ts. 

Nous soul~nons. ct nous sout ir ndr·ons 
touCi ceu x q u i cherchent. q u i mnrclH~nl, q ui 
,·ont de l'nv:mt. de quelq ue pnrtl, d l• quel .. 
que •ymlicnt. de quelque el>optllt qu'ils •• 
récltunNll. :-.:otre idéal. notre hut sont l'n 
n'·nnt . Quiconque s'cfforre de Jt~ tttteindrl· 
e-'t nolrr t.·nm11rnde de travail: il ptul eomp­
t~r sur nou'l. 

C,cst pourquoi nntre mouvement c~t une 
force fmwi~rcment unitaire. ,::roupnnt pour 
l'nction pl·dagogique et socinle non pn5 reux 
qui piétinent, qu i ratiocinent, qui épluchent 
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des texte~. mois ceux qui créent. qui pro­
duisent, qui lutt.,nt. 

Et elon!~ celte cohésion unitnirc. nous !'ll­
\'Ons I'CPOU~>!Scr au deuxième l)lnn les peUls 
riens <JU Î nous :.:épnrent id éologiquement pour· 
collnhor·c 1' cfrcctjvcment à J'œuvre com mu ­
ne. A l'heure- oil J'unité est tellement néces­
saire pour lutter viclorieusC!mcnt c.·onlrc la 
mont~l· elu rascism~ nous coninuerons C01l1-
me pnr IC" passé à réaJiser, nu srin de notre 
cnopé-rnti\'C", l'unité acti\'e et ns:tis!<.nnte dt"~ 
p\odaf(ot;:ut's prol~tariens. 

LE C.\ :\ r·:TOX. - Le premier journal 
rr:an~nl" rédigé pnr des é('fd:er!\ : fondatcur­
rédnctcur en chef : Claude r:rnn(ois. 12 ans 
Cl demi. 

Tl surfit de clêpJicr CC journAl pour SOU­
tÎ I'C, tout !(hllpiC'Il'ICnt de~:; IOUT'II (](' rorcc 
journal istic-,ucs que peuvent n ut orlso1· les 
n<ircs~H~:'II du lnnccmcnt d'un jnuntnl qui, 
pn~\('111{• c-xndcmenl NHnmc JJ~·njamill, vou­
droit !Çnns doute le concurrencer. 

Lt Candnn e~l Je premier journnJ frnn­
çni, r~diA'~ nnr de~ écoliers. Tl rn e1t à ~on 
X• 20. Et '1. Claude Françoi, nmit c~nelc­
mcnt a nns Jnrsquc Ln Gerbe rut Jo.n­
el-c !OU, ~n première forme pnr notre équi­
p..- d'imprimeurs. Claude F-rnntoi~ ptmrrn 
ohiert("r tJU'à c:c moment-là Il ne l'ounnis­
~nit pns • Ln Gerbe .. et qu'il nr l'n pas 
connue flt'JHI is. Qu'il mette clone: • Pre­
mier jntll"lt:il frnntais qui, à mn cnnnn is­
snncc .... " 
~nus dlo~npprou,·ons d'aillcur, totnl<-mrnt. 

ol-dngnJ(iqurmrnt. l n fm·mule du • Cnn("lon .. . 
t.n cnl1nhorntion adulte ct ln collahorotion 
d'F.ofnnb. du ~<-rond degré ,. <etOnt ~i tota­
lement mN~s qu'on ne sait Plu' ce qui est 
écrit par Ir, un ... ou inspirés pnr lr1 nutrc,, 
Les dc1dn~ eu~-mêmes c:ont prC"ifiUC tou~ ou 
dcs5int'" par des ndultcs ou rt'louch~s pnr 
eux •. \ côtC: rie <sembl:~bles toun cie Jl111,c­
pn5~r .iournnlhtiqucs. on npprt'ricrn tnco ... 
rt"' ln :dnrérité de notre • Gerhc qui re~tc 
cfrcctivrmC"nt. non seulement 1<" f'I'Cmicr 
,iournnl rMIR(. llnr des enfnnt., mnl• le seul 
journnl frtmtnis rédigé par des <'n rnnh . 

Equipr d'.tl:tarr, rt!nlrc fie rulfurt mar.ri . .::· ,, : 

n s•ns:it d'un (roupemcnt d'Jnltllcctuel~ 
s•errorçant d(' réaliser une propnl(andt cuJ ... 
turcJJe intére1•u•nte par des mo\·tn~ ,·nrit!ot, 
qu'il rot bon de souligner iei : • 

1• Rt'nnion'l; htbdomadaire"i du icudi ou 
sorties dn dimanche. Récemment l'~quipe ­
rnnl.hcurru!tcmcnt fort réduite <"C jnur 1;. -
a. vJsité h Foudny une classe oia !tC prntique 
l'imprhneric ù l'~colc. 

2° JJibliothêquc (livres, hrochlU't'll:, revues). 
l..'~quipt ~' intére~1c à ln CrrhC', Il Enf::wti~ 
ne~ . . Je" n'ni pas vu qu'on s pnrl.11 etc Pl~<lu­
cntcur prnlétoricn ; pourquoi crttc omis· 
~ion ? 

3• Bulletin tiro! à la Roné&, pour <er. ir de 
lien entre les membres et fournir le~ indi­
cations utiles au tra,·an commun. 

Le bulletin :00:• 4 comprend, entre nutres 
schémn• d'étud.,, les paragrophu •oh·nnls : 

L'Imprimerie à l'Ecole ; 

C:ommtnl P'rt'lnet 'travaille avec l'impri­
merie : 

AvnnttiJ(("!'J ~colnires de ln méthode : 
A,·antnge!'l révolutionnaires de ln ml-Cho­

de · 
<:~op~I'••IÎ\'l' dl' l'enseignement, puhllcn­

tions, blbliogruph ic. 
4• Camp~ trjmc~triels. Les question" ci-dc~­
sus indiCJlH.\ea nnt étl> étudiées, n\•ec d'nuta·~.·s 
question5 - ~1wf erreur - dans lt~ ctunp!>­
d'hiver qui s~ sont tenus â ~fulhousr çt à 
Gu<-b·willcr. I.e CRmp de printcmp5 4 cu Jil•u 
au Petit ... Unllon, dans les Hnute~-\'n~gc .... ft 
1.268 m. Il •e .tenait du 3 nu 8 nnil dan' 
le refuge Rothenbrunncn. Au I)I'Of(rnmtH~. 
nomhreu~cs c~cursions, t.ra,·nil intellectuel: 
(méthode de ln libre. discussion), 1 rAvtdl 
jntéricm· d u cnmp. Le dernier soir, fru etc 
cn mp, ch nnh el dhœurs pnl"lé!t, npJ)C I :) 
l'action. I.C'~ f••nis d'hébergement et de nour­
ritm·e ~()n l r·loclnll.s : 10 fr. pnr jour. 

5° \ubcrge de Jn Jeunesse du Trrrml à 
Ségurct (Vaucluse). 

6• l)ivcr~. llturcuse- initintive : l'Vquipc­
a rasscmblt!- ltJ belle!'; carte~ J)O~tnlc~ 'ur ln 
çathédrolc- dt Strnsbourg. Co sérieux: tr:.~ 
vnil polygrnphi~ t'Indic. du point de •·uc 
marxiste celle colhédralc cl l'art gnlhi<JUC 
en J(énérnl. I.e toul est cnvovë contre 7 fr. r,o 
à ~Ille :\duu·d, inslilulrièe à Ding•helm 
(Dns-Rhln). 

Pour tou~ rf.'nscigneJttcnts sur l'gquipe 
d'Ai socC', t-;'fl clrcsscr directement 1\ Mllr 
Acbnrd. R. GAl!TIIIr.n. 

·L E S LIVRES 

CORRESPONDANCE 
1\ton~icur, 

Vous nvc1. fnil h deu:ot de me~ pcllh ou· 
Vl':lges : " Ln J.>elilc Anne de Guigné ·• t.'t 
•· Ln Croisnclo cuchnrislique )1 l'honneu1· dt' 
les rcccnst·r· dnus .. L'Educateur fH'OIHa­
rion • (Décembre 19:13). Je sollicilo de votre 
courtohie l'inserUon à 13 même J)lncc dr 
quelc1ue~ rcctifit-ntions qui me st'mblent 
s·imposer. 
You~ mc pnrnis~e% injuste pour mn petite 

héroïne. et flhli je ne crois pas l'être. C'Omme 
,·ou~ le suppo~ez. pour les enfnnh du peu­
ple. J'en ennnnh beaucoup et j'ni pour eux 
tendres~e t'l ndmirntion. De cc.'lui·c i ou de 
celle-là j(• St'i!\ de bien jolis tr·nih . .re \'ou~ 
drnis en trou\•t•l' r·~unis sur ln m~mc t ~tc un 
nornbt·c sufrl ~n nl 1>nur écrjrc un livre, ct 
dire nux nutrt's ènf:•nls : .. rait e~ cnmmc 
Jui ... Il cxisll•. j'en ~u i s sûre, dans unt• t'c.·o­
Je primtlirc. ce petit enfont digne tJ't.'tsc imi­
té en tout. .Je l'nime snns le connnftr<\ je 
voudrai~ le connnll~. 

Faites comme lui '• cela ne vtut pa<ii. 
dire : 5ouffrC!7 le martyre quand ,·ou\ Ul' 
pouvez pa~ fnire ttutrement : crin '·eut 
dire : Unus~ez à un pJao sup~rlcur Il'!! 
petites on grnndc!S smrffrnnces de ln vie . 
Celo ne veut pos dire : • Soyez héroïque• • . 



mub: En toute occasion, grnndc ou petite, 
fnitcb cc que vou:; devez ·• C'est ce qu'.\nne 
de Guigné a réalisé sans d~fnilluncu. Jl s est 
trou\'é qu'elle Ctuit riche, à mes yeux cela 
n'a ~lucunc importance. A \'Oir les choses de 
l't•xtc..'l'it·ua·, ccUi a fHcilil~ ln prnlique de 
tt'J'tnlnc:s ''crtus, pnr cuutt·c, rendu j)Jus dif­
fJcllc certains renoncenumh. pnr·cc qu'iJs 
ét:tit1at toul à fnit libres. Mni:. e C!Jl de J•iuté· 
rieur qu'il faut juger le• Ame~ ; ccllc-111 
ètait it lu huutcur de touh·~ lt.·~ l'irconstuu­
ccs. 

Je ne snh pas si I'Eglhe glorifiera .\nnc 
de Guigné ; en tout cAs, ce ne ~era pas pour 
de~ r .. ,isons extérieures à elle-meme ; ramil­
le, situu.lioo, clttsse sodolc. Compte~: les 
:.aints sortis du peuple, ct elu plu~ pau\'re ! 
l.:1 plus z·~ccnle canonisation c:.l celle de 
l'hu rn ble Bernadette Souhiruu~ qui ne man­
gcnH JHU ~\ sa raim tlU temps 01'1 elle vjt b 
Vic.•ruc l1 Lourdes. A Pl\(IU''S oua·a Heu ccllc 
de llon Oosc.·o. fils du peuple, <tui pa~sa sa 
\'je !l tirer de mjsêre le~ enrnnt:; du peuple 
ct :\ h·ur donner \Ut métier Cet <JuJ, par pa­
rt·nth~!'le, est un adepte U\"tlnt ln lettre de la 
p.:dngol{ie nouvelle ., sinon pur Jcs tecb­
nitiUl''· du moins pnr l'c~prit de confiance, 
de joie d de liberté). 

Pt·ut .. t:trc verrons-nous nu,•d bh.•ntôl celle 
du 1>npc Pic X (191 l) que •eu le• son intel­
ligence el sn ve•·tu portè•·ent h ln chnrgc su­
ru·t'llll' : cnfnnt H 1-lllait pitch nu~ à l'école, 
purllHll .:u.•, snbots nllnthé~ 1\ un hi\ton pour 
ne p:u; les user. Tout ccln c.'\1 de uot1·c siècle 
ct l'l'joint 1'1~\'nugilc? qui est S~\'èt·c pour Jcs 
l'icht·' et les puissants lor:u1u'ils nbuscnt de 
ct." crut leur a été prêté pour le hien commun. 

Jt• \·eux bien dire avec J<erchcustC'incr : 
J.a morale ne s'en~eignc ptt~ . ~lais 

JWU' e'timons que, pour l'ncC"fuérir, il faut 
!\.J 1.·ntrntncr. Stimuler Je~ eufanls à l"amour 
le' Ull$ de\ autres, suu\ le ~Igne du Christ, 
c'e!>.t l'n:u,·re de la Croisade cuchnristique ; 
meU re sous leurs veux un modèlè dont au­
cun d'eux n•n le droit de cUre : 1 C'est trop 
tlifCicilc. ,Je ne puis pus l'imite•· "' • c'est Je 
hul tic ma biographie d'Anne de Guigné. 
PotH'ttuoi le rnessngc de. cet le enrnnL exquise~ 
s i Rlmplc, si modeste, si honnc, sernit-H re­
jeté dl's uutrcs enfants ? Pn•·cc C'JU'CII(' lotait 
riche ? Ce n'est pas de .:;n faute. Souhailcx 
que tous les petits riches lui rc<semblent : 
il y nurait sans doute encore des pntn·res; 
c'est-A-dire des gens qui ont toul JUSte ce 
qu'il leur faut, mais Il n'y aurait plus de 
mhérnblcs. Ce n'est ni Ja riches'c ni ln pau­
vreté qui sont haïssables, c'est ln misère. 

MArie FARGUES. 

Nou, mndume, la misère n'c:Jt pns hnïssa­
ble ; elle est un aboulissnnt. Co sont les er­
reur~ socinlcs ct humnincs qui mènent une 
immrn$C, portion du peuple ;\ ln misère qui 
sont haissnbles. Et ln richess<" c~l une de ces 
déformAtions sociales. 

Comment se fait-il que leo catholiques 
convAillcus ne veuillent pns ,·oir ces ré:.li­
t~s : la richesse des uns ne ptut venir que 
de ln misère des nutres. Accumulntion c'est 
vol. Votre maitre Jésus .. Chrid le S:l\':tit bien 
lui qui demnndnit h <e< dl~clpl~• de tout 
nbnnclouncr ct de le suivre. 
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~e \'OUs méprenez pas sur nos critiques. 
:\uu~ connnbsous parfaitement cc cJonl nous 
pnrlnns. 'ons !tn,•ons comme vous <lu·n y a. 
pnrmi ceux qui sc disent cntholltJUCs, une 
foule de geus - nlioistrcs: en tNc - quj 
ignoi'CHl hy pocl'ilcmenl Jcs plus simples eu­
scignculcnts de ln loi du Chrbl. Nous reu­
dJ'ion~ hommuge nux autres s'il:, nvuicnl ln 
fore<• ct le.· cour:tgc d'être de \'ruis chrétiens. 
de ne I)Us formuler du bout des l~\·re.s~ mois 
d·agir, du stigmatiser les phnrisien:. hypo­
critcs, le!\ m~u·chouds du temple: plu$ nom­
brcu~ crue jamai~. ces riche, ton ,·rrra plu­
tût un élt•pl1ant passer pnr le trou d~unc ai­
guille ctu'un riche pénétrer d:lns lê royaume 
du cit.•h prnrih.•urs de ta sut."ur de leur$ frè­
re:.. 

Si vou~ êtes \'l':'litncot cuth(')liquc. \'OUs de­
\'CZ ~~ rt• nvcc nous, totalement, t•1111t re un ré­
ginH• d'imphoynblc injustice que soutien­
ncnl hypucl'ltcmunt ceux que .)~!'!US n, pour 
toujou1':-1 stigmatisés. 

Pt·u noth importe l'origine p1·olétnrleonc 
de C<.'U' qui ont prêché ln •·ésignntian ct Ja 
-!)nuffralh.'t.• Ua c.ù il aurait fnllu Ulll' \'irile 
\'Olonli- de ju)tice. Quant à ,\nne de Gui­
gn~. nou, nr pou,·ons que r~p.:trr cette ccr­
litudc : .,~•rmi les enrn.ot:,\ du pl·taplt.·, dans 
cette m:u~e qui soutrrc de privn.ttous, de 
malndit:. de rroid, de faim. eomme il nurnit 
été Cnclle de trou,·er de petit> saints suscep­
tibles d'inspi1·cr l'nmour ct t•admlrntlou. Of­
frir, j(' <li•·niN (H'csquc : systc.\ll'lullqucmcnt 
une pC'liiL' •·ichc. H ln vénénll ion de~'~ pau­
vres mnJhc.'UI'Cux, c'est masquer sorlnlcmcnt 
l'irnmorfilltC! de Jn richesse, c'est tr~J\'Rillc1· 
au nudnlh:n du lnCù!;Ongc !\OC'Înl clont nous 
souffrons. Xou~ ne pouvon.s que regretter 
que Ir ~oud éducatif dt: llorie .... nrgucs n'ajt 
pas :\U déCOU\'rir un meilleur olimtut pour 
l'édificntion catholique des petits pr<>létai­
res ~gnrés dans Jes temples des mnrcbands. 

C. FI\El:'<IET. 

*** 
I.A COI\SPIHATIOI\ AU GHANI) .IOUH.­

Il. C;. Weil•. - Ed itions Montnil(nc. 
:\u Mbut de sn préface, Il. G. Wells dé­

ciJu·c : •• Ct! lh·•·c formu le UU!'!si simple­
ment ct clnircment que possible les Idées cs­
scnli('lh·s de mu vie, les pcrspcclÏ\'l'~ de 
mon mnndl' •. 

Plu~ luln, il njout(! : Ctci e't um reli-

~:ft';~i~~ •:;:tn~~~ r~~tÎv1t'}! ~':t d:rif:n~~:~u:! 
ici ln po)~ibilité d'une immenst• nh·olution, 
plclnt• d'c.•\polr'i, dans les nrrairt•s humnines 
et celle d'un dtongcmcnt nnimolcur cl en­
noblissAnt cie nos existences. Je discute -
en un mut - pour snvoir si notre cs:pècc -
le lecteur ct moi avec cette espèce <'t fnisnnt 
pa•·U<' d'cl ll! - vn pouvoh· vivre ou devra. 
moudr ·•· 

Les prem itrs chapitres du livr~ 111ont con­
sacrés h la religion et w•ici que li.G. Wells. 
examinant ln nécessité d'une r"llf(lnn pour 
la vie. écrit : La vic quolidicnnr de la 
mojoritt.~ dts ~tres humains est rrnnchcment 
irreligieuse ... Cependant. la coudulte de la 
plupnrt des des est rétrécie ct limitée par 
les eroynnces dominnntes tonehnnt ce qui 
est bien et mal, honorable el bienséant •· 
Atn~i quoifru'it semble f' que ln présence 
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d'une religion a loujoun été nêecssnirc pour 
établir ln \'Ît.• collecti\·e .... Ja r.:ligion prati­
quée intt:·grulement a tuujours Ch: uru.: c:ot­
-.:eplion. le prupre d'unc mtnorité- ·· 

Les cro.)·nnccs religieu~e~ - base de la 
mornJe cl d~ .. lois. subissent !\ l'heure 
nctuellc un nff:aiblis~~•nl'nt, un chunJ.(cutcrH 
trc .. profond, \Î bitn que l"édifh:t.• humain 
c.•,t dans un êquiHbrc très precaire 

Les modifJcations dnn, ln structure des 
croyances n:-1 igicU!>C~ 5o nt duc:>, noh· ll.li. 
\Vctls, ù !'~norme ct·ohs,Jncc des conutdssnn­
ccs humnim:~, ü une viuncur c.lc critlcruc tou­
jour:s. plus .crande, .•\ un fl ~chissC'mcnt rtJa­
lif des guuvt•rucnlenh t.•t tle J"nutur11~ pu­
blique qui OU\'rirent lu purtc à une Uhcrlé 
de pnrolC' sun~ précédent et permir~nt à dt 
'impie~ doute~ de o;e. cri,tnlhser en elus nC­
J{ntion~ IJU!-iitln~s. cCJhl~rcntc~ el :'J.tre~!\Ï\'Cs. 
En mëmc h.·mps, les iU\'l'Utions m~cunhJUCs 
NC sont ll'lltmcnl dévelopl>éc!!l qUl' l'~chl•llc 
des opérntion:; humnines possibll•s a ~té 
ngrandic, C(UC la ,·je l·c.·onomiquc est deve­
nue de plus '" plus intC"rnntioualc.· tl que 
dl·s étah l'l des régions autrefois a.utonomes 
réagissent m:aintenant ~i intimcmtnt le~ uns 
~ur les nut •·cs qu'ils Ill' lH.•uvcnl plus être 
l't>nsidén:·~ l'tHnrne de:. orgnuio;mes !<todaux c~ 
Jlflliliqucs i ud(•puod:& nl ... 

l>e,·anl cil' noun:Ucs C"irl'nn~tancl.'!oi et ]>ro­
\'oc.a.Uons. lc1'. croyttnC'c, religieuses prrdcnt 
leur autnritl-. 

Il en rl-!\ultc une pl·riodc de rl'lokhcment 
l'l en qtwlqu t !lortc de vice cxpérimcntul. ) ... cs 
~c.-upules di~lun·aisscml. J.o t rnb ison, ln CI'U-
uutê. l'éJtnt!Uill' iUimitl- tout l'C qu'un 
maintenait !a tond de cale émergL•nt a\'ec 
""tentation. I.e:... goo\'l'rncments dcvleuncnt 
plus aventuriers. plu!'! hra.nniquc~ et inju~­
tr~ : lo1 distinction moi-nil" entre le mnjtrc 
~·~gnanl cl lu b 1·ignnd ~·~~(fine jus(JU'I\ d is­
j)nratlrc. 

... tc bri~und. l'a,·enturiCI". le ptlh'cJil Ill~ .. 
grJcr réuui~il'nl sinistrement el sont 1~ l"a­
bri des sn net inns . 

Cependant. ~ur les ruines de$ croyances 
qut :s'éernulcnl, une uou,·cllc f<li 4.'!\t née. 
C'est il son exposé Q \U.' lf.G. \YcJis a con­
~anÇ son liv1'C. 

'l'oules le~ religions, i' l'origim:. nvnient 
),, mèmc intensité de ferveur tt n'admet­
taient aucun compromi• 

De plus le .. religions ont cnlreprh. J>nur 
donner J'cxplic'ntion de leur existenct. c ~e 
liguer :wcc l'hjstoirc el ln philosophl('. 11 Or, 
l'h istoir<' d<• noll·c monde, que ln s<·lcncl• 
nous n d(o,·ulli-e. \'tt à l'l•nronh·e de toulc.•!l les 
chroniques ~ur lesqucllr' les relJjtlons ::;c 
... unt fondC:c.·" . Pour lUi. \\·eus, expliquer 
le pourquoi des chose~ par les religions 
fut un effort inutile. 

[)'où nécessité de donner une rlHinition 
unuvcJlc d<' ln religion (1\ une cxau·c•ssion 
(Jbjectivc de ln reliJtinn mode-rne. 

H.G. Weil< aborde Je ondre de la tA<he qui 
111lend l'humanité : la République ~lnndiale. 

Pour des hommes d't~prit modernr. cette 
République 'crn : ttne République mon­
rlinle untquc. (lUi pré,·iennc la guerre t"l con­
trôle les force~ nH>rales, biologiques ct éco­
nomiques (JUi ttutre111ent eonduil·nient à. ltt 
guerre •· 

Pour H.Cr. \Vell<iô. ln rnrme de~ nrRani,.a-

lion~ actuelles ne peut ê.lro que ecllc de la 
1\<-publique Mundiule car : I.e fond de l'or 
J:UUt--ation de~ J~tab cootcrnpurains est l'Il 
cutl' nettement n.ilitnire ... Le$ drnpeau:c. les 
unifol'mc~. les hymnes nationnux, Ja cullurc 
nsslduc du pntl'iotismc h P~itli~J\' ct à l'écn· 
le, l t~ trnin huhJl•UJ·, bruynut ct mcnnçnnt 
qui mC:•ncuL nn~ M>UVera.inL•tl·s •·h·alcs tt(>· 
pu•·iîcuncnt à cc.•ttc phase du dé,·cloppement 
hunanin que nou~ voulons lnhser de côté . 

Quelll•s ~ont h•!t principoelcs canu::téristi .. 
qu4.·~ de ln Rèpuhliqul." :\lmu.Jinll' '! En \Oici 
t.lut-lqucs~uncs : 

l.'unificutinn des dinctions humAine~; 
Ull4.' L'ritique <lhnndantc el libre doit jouet· 
'ur c.•ctle dircl'liun uniri~c ; 

l...t tentathc franche de prendre po\· 
~esswn du mondL· entier doit dn:. faite nu 
nom cl pour 1':-mour de la ~ciencc et de 
p,H·th ilê créatril'c, c:ir la vie de l'homme e:\t 
l'Il JU'l•JiliCI' lieu Ulic \'ÎC éCOJlOIUÎC(UC ; 
. J.a pos::.ihlllll· d"un contrtllc intelligent 

de la population c1ui libércro l'homme de ln 
cmn·urrcncc \'italt.; ; 

L'obtention d'un trn\'.ail humain crn 
cncc tout en lt• rc.•Julttnt agrl~nblc ; 

Ln Cl'éi.ltiun cl'unc grnndc orga nisntlon 
ctnt l·,dc qui fu111'11il'n des dh·cc•l ions ; 

I.e clas~l"llll'UI de la pruJnlét~ cl le t"<:tu 
pl.n'l'IUl'lll de l•• propril!té prtn~l' Individuelle.• 
pur de.) formL·~ nticux orgnnht.!es de~ pro· 
pri.,:tt:. C()llectivc~. 

ll.{i. \Vell~ s'nttnque en~uitc - ct il y 
t•cdondra :;;OU\'I,H\l cl:ms ln dl.'uxièmc pn1·til• 
de snn œuvre.• au runrxisnu: et au com­
nuanhme qu'H traite de divngHiion et nu­
CJUl·l il n•art"ordl.• (JU'une fur('c dc~tructh·.._•, 
l.t-·s rêec-ntes rt·.-li~alions d.,.· l'l.i.R.S.S. sout 
il\~t."/. J)roba.nh•' pour montrer combien l'"'t 
faux Je jugenu·nt de H.G. \\'ells (JUÏ, cepl•n .. 
duni, déclai'C plus loiu : 11 Le mouvcnll'nl 
s(n- lt'·tiquc est munifestcnaent J'jnspil·ateu•· 
<'t le précur.:;cur c:ll· ln Coospirnlion au Grancl 
Juur . 

l.~a diffé~ncc entre cc ()U'nttend H.G. 
\\~t•lh de sa n~IHJblique mondinle ct Ja Hé 
publique Socinl ~te c<~~t énol'mc. La eons 
ph·Htinn :nt Gt·u nd .four est un mouvement 
cr(ontcut', Ol'ftnni8n lcm· et non un Gou''(.'r 
ll4.'Jill'nt aoarchl~h·. ElJe ne V<-'ut 1>ns détrul· 
re Je.·, règle~ el le:') forme!~ L·xi~tantcs dl'' 
.\uociation.s humaines~ mnh n:ut soit Jt·, 
supplnnter, soit lc!i ounalgnmt•r en un gou 
\'ernemcnt comrnun nu n10ndt• ... 

Pour celn elle dc,Tn luttc1· coutre lu vt• .. 
nC:rntion des rois t•t des présidl•nts, contre 
le IUllriotisme c.•t la soumis!>!jon aux drr~-

r.~aux, contre l'organis.nlion industrielle et 
e~ in\lrumenh d(' ('ulture de' organismrs 

actuels. 
F.llc de\•r:1 luttl"r l'Ontre h•s rt-... istanccs d(.'S 

t'nees. ILG. \Vell, pnssc en J'l'\'UC dnns les 
grtmdC's classes rt lr5 grands l'nt~:emblcs hu­
muhh ce.S.A .• Europe nl1antiquc. U.R.S.S., 
Jttpon. Chine~ Inde. :\'~S::rt.>!'! 1 les êlém('nh 
plu' ou moio .. hostiles à ln eon~pir:ttion llU 
gr.mcl .Jour. 

Enfin. elle dt'\'I'U lutter cuutrc les valem·s 
cl lc.•s nlt itudes de l'l'spt-it humnin. 

I.e~ dernier~ chnpilrcs sont consacl'ês nu 
trnvnil qui altcnd ll·~ conspirutc.•urs au grand 
Jour 



Travail d'élucidntiou ct de propngnn-
de ; 

Début de J'œuv1·o constructh·e. 
Alliance avec dca mouvomcub qui peu· 

vent fournir un appui sél'icux à l'édit'ica­
tinn dt lu llépubli<JUC \lundiole : 

Lt royer, J'école el le groupe sociul où 
:o.c .. • rurrnera le monde futur. 

. \u dernier chapitre. lf.G. \\'elis dres~c un 
lnbleau idylJique de cc CJUC ser-n. ln 1\épu­
hl iquc Mondiale : 

01 ,.\ pnrtir de sa nnls5nnce, il (l'individu) 
t·C~J)Il•('a·u la duuccua• t•t Jn géoél'osité cl il sc 
~l'l'\'h·u cJe ses muins ut de son esprit nvec 
JU'uJH"t·t~ ct exactitucJc. Il senlirn. mieux, il 
nmdra mieux. il pcnM.'I'A mieux ••. Sa. \·ue. 
MJU gotlt. son outl' 'cronl mcillcun ... Une 
humanite: plus grun~, plu!l (()rte~ plus nhnn 
ble, douée d'une \ ic )>lus longue apprendrA 
les JJO!I!Sibililës toujoun élargies de "a dt·~· 
1 inl·t• t•l les dén~lOJ>pcrn ... Le temps ,.il'nc.lrn 
oi1 dt·~ hommes ~~~~~~ clcvunt un livre d'hi1 
hH1'4.' 1)\1 quelque \'Îcux jom·nul ~c dcmnudc 
ront U\'c.'C incrédulH~ : •• Sc peul-if qu'Il nit 

jau;~!~i:u ~~~sl~c u 
0
11 ~;~:m~~t•IÎ1~re!~n; i;nl henu 

c1 up d'jdécs. trop ml·nu: .. \ussi pré5cntt.··t 
t·lh.•, ~urtoul dans ln dt•u:'(ième partie un en· 
r.:actl-rc nettement utu()ÏfJtlt'. 

1,,., J>nge• que H.G. \\',·11, ronsaçre à l'élu· 
de.· ch.• ln religion ~onl lrl·~ intéressantc~.:\lnb 
J'nuhnn· n tort de posc.•r IH nt!ccssité ah~nltu.o 
d'une.· rdiJ,Cion. Ln Hépubli(fUC mondïn lc vi~c 
nu n•mplnccmcnt de.• lu rc.•ligion sph·ituclh.• 
pu1· une rcligiun intcllf.•ctuelle il bnsc ~ch.•n· 
tifiC(Ul', 

Ln t..'f.UJpération du moucll.' ne peut ~e fnin• 
sur un principe scientifique. mais 'ur un 
JU'incil•t.• humain et c\•st cc qui gène II.G. 
\\.c.oll~ en race du socinlismc. l. .. a RépublhJUt..' 
:\tontlinlc serna t.·n fnit dirigée pnr un grnll· 
pc: d'inlt'llcctuels qui imposeraient unt~ vl­
ritHhlt..• clictatul·c. mulftr•V le hieu .. êh·c clun­
au"o, dt.• Jlcspt•il ~u • • Je.• tt·nvnil. 

On ne t'nil p:as une mnisoo oeu"'~ snns 
l\UUH'IJe~ fondations. 

On ne peul r:aire le honhcur du mumlt..' 
mnll(r~ les idées gcnén•u\Os de H.G. \\'db 
otn•ç la collnbor:ttion de.·' mnHres d"nujuur· 
d'hui. 

~laree! FAllTRAI>. 

*** 
.. 1.1' J.llll>l:-1 DES 111-:'l'llS SAUVAGES ·•· 

- Georges Duhnmd. I.e MC'rcurc de F1·an · 
cc. é-diteur. 

Pnr le food et pnr ln forme, ce livre t"d 
un l{rllnd roman. un df.•~ meilleurs dt• ln 
production hourgeoi!ooe. 

I.e .Jardin dc5 hNe!o~ snu\·a.ges e~t le 
.rardin des PJnotes près duquel vil une fn .. 
mille dont Je père mène une vie bohèm<'. T.n 
rni'rc·. li~n cnt1'C Je. pC:rt el les cnfnnt$, tit·ut ln 
mnison pa1· des prodll(<'S d'ingéniosité. dt' 
Lr:wnil cl d'!lfrcction. 1/un des cnfnnls -
crlui tJUÎ rneonle e,•\l (.)ève dans un 1y 
céc. Sn sœur plus jeune \'il de musique ]>ns­
~ant sc:'\ journées de,·nnt un pinno. l'n fr\:rc 
phh ùgt. occupe une mndc:ste place chr7 uu 
hui!\~icr. un autre e~t nu régiment. 

~fl\ll(ré une situ at ion financière quelque· 1 
fnh tri·~ inslnblt.>, rnalgn~ les aventure~ du 

40& 

père découvertes par le fils, malgré Jn di~ 
,·crsilé des c:m·nctèrcs, cette fitmillc C.1>l un)o 
pn1· une Jdl-c qui est son Arne : c"çst le. clan 
t>n.squier, crui ne permet ll pci'Soilnc de sc 
pcncbcr sur ~n vic int(!rieure. 

La peinture crue Georges Ouhnmel nous 
fait de cette \ ic: r(>stcra. comme une des plus 
parfaite d'une clns•c qui disparalt : la pc· 
tite bourgcohlc . 

Cc livre c:.t t r.:~ bieQ écrit. Ll' ~tyJc est so­
bre, très évocateur, parfois très musicn.J. 

M. I'AUTHAO. 

- 1\oêmi IIEG.\1\0 : ~lme C. J'icc:yoska, 
sa vie. Editions Delachau:c: ct NiesU~. 
Paris. 2n frnnl's. 
~oblc figure çcrtcs que cette femme for­

tunée, dès lt·~ J)rcmièrc-1> nnnéc.·~ de sn vie 
bnJiott~c pur Je.• destin. épousnnl uu riche 
Polonab pcw1· ~crvir senthncntnlement la 
m:llheurcu:-,c Pologne, quittant son mnri 
pour CS:;ayCI' dt• rnh·c sa vic, cl I'CilCOUlra.nl 
cfrcctivemcnt çn cl là qudc,uos personnes 
qui ln. comprNulcnt et à qm (\Ile s'uttnchc 
d'une indê(cctihlc nmilié. 

Mais l'intérêt de ce lh·re c~t pour ::.insi 
dire exclu~hcmt.·nt biogr-apldqut•. L'éduca­
tion n'y a qu'unt· l>lace réduite, êcourtc.~e par­
fois par rnpport à des événements intimes 
dont la connnissnncc n'était nullement in­
disJ>cnsnblc. 

La vie d'u ne bourgeoise il ÎSêc (jUI rnil de 
louables ct·ro,·l~ J>OUI' se consnct·cr à un idéal. 

C. F. 
••• 

- ~lnrguoril~ AllO~ : L 'Egli•e et l'en­
/t~nf. 1 ,-olumc cl(• la Collection /.a \~ie claré­
/i(ntae. chc.t D(•ruo.rd Grasset, Jloris. 

Que, au çour~ des siècles de notre ère, 
l'l'glisc çathollcJuc ail joué un rcilo J>répon­
clér·tJnt dnns ln ' 'iC et l'éducation clcs cn­
fl•nts, celn est indéniable. Oc- Jh il décerner 
ù cette même ~glbu un brc\'èt de démocra­
tis.me. il y n n•pt.•ndnnt de ln murgc. Marg. 
Aron ~·;•Spii<Juc: justement :\ montrer que 

~~gJ!~~, n ~tfn~i~':' s!~~~~~o:~ ~~~~~~~:~toc~ 
•H·ec les goaaH.•rnemcnts pour rcstc..•r .:tu scr .. 
vice du pcu\Jie. 

L'auteur ( l·fcnd c..l'ailleurs su thèse nve.e 
une documentation précise el nhondnnte 
qu'il nous pltill de signaler id . 

Les débuts du cntholicisrnc rc~lent nnturel­
lcmenl la période héroïque, cellt <1ul oéçcs­
sitc Ja fot·matiun de l'enfant chrl·ticn d.ans 
lê monde ])AICn. Par l'édit de 362. l'ensei­
gnement public est interdit la tou~ mnttres 
dnétiens. Le mnjtre doit être ~;.inC"èrc- pour 
être uo bon maitre. Il ne peul penser d'une 
fa~on et enseigner d'uoe aulro ... S'ils per· 
~istent dan~ INtrs con,·jctions rhrt~l icones, 
qu'ils s'n.bsti~nnt'nt de tout enseignement 
publiç ct qu'i ls nll lont dnns les clgllses des 
Gnliléens cxpliqu<r ~lnthicu ou Luc ... ". An· 
jourd'bui ce ,ont lts mn1trc ... tf•mmunistes 
qu'on envoie À :\(ascou . 

Jusqu'au ~loycn-Agc. dans uoc •ociété qui 
se coo,·ertlt peu li peu, l'Egli'e reste effec­
tivement Jn principale, pour ne pns dire la 
~eulc ~ducatric.·co. ~rnis il ne .suffie pas quo 
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qul•lquc, enfants pAu'\·re~ puissent s':useoir 
h t.•ôtl;! des enfants riches pour porter triom­
phnlè'mcnt d'école unique rènli~éc en esprit 
ot 1t ln lettre, pnroit-il. 

Meme cxngëration pnul' cu (tui concct·ne 
l'c..•nt J·~c tic l'enfant dans l'Eglise. Oui, on 
~mil Illon; choisir fort httbilc:mcnl dans Jt.· 
p~Uilh.• les individus susceptibles de servil' 
et de rchousscr l'éclot de I'Egli>c. Cc n'est 
point l~t c.lu démocr:.tisme, au l'ontraire.C'esl 
Je plu$ h.)·pocrite aristocrntlii.tne, celui qui, 
ctnnm~ de no~ jours encurt.•, ,.o 'nos cesse 
puiser dan~ le peuple :o.c-. forces 'ives pour 
euntinucr ses traditions d'auer' issemcnt. 

L'uutcur passe ensuitt.• en re' ue les di­
q:r~c' pcn~unn:tlilês,Jt.·~ lh!'iocJutiun,, le& con­
RT~stnlions qui ont, lentement. fait é'·olucr 
I'Mucaticw. 

Ln condusi'Jn du li\'I'C l'31. n:.scz: cul'leuse : 
J'nutcm· n'a pas l'n ir d'npp•·ouvc1· ln tacti­
que l'fltholiquc qui consislt• 1\ cnll'CI' snns 
c~ssc en lulle ou,·crle conh·c I'Etnt, pour 
ri-clamer de~ prérogatives auxcJuellcs ht $0-
eiétë lluquc peut justement prétendre. Il 
df-~appnJUvc notamment ln Jutee pour la 
R.P. ac:olaire. 

l~lle ':tnlc pnr contre ln t:.c:tiquc tradi­
tlonnelh.· de l"EgJise : &'incliner devant les 
pubMu)c:cs de l'Etat ; nccept(.'r les lo is ttui 
sf)nt fuites, quelles qu"cl1l'~ ~oicnt. ~tais. 
p:u• uu jnlissnnl et profond tl'a\'fdl idéologi­
tlue, rel rcssct• Jcntcmcnt ln sftuution, nl(ir 
au scJu de ln société- nctucllc couw1c Jes 
pr~micrs chrétiens avnicnl ogi uu milieu 
de~ )Httcrts. El, comme eux, ni>Uulll' cl t.-iom­
phl•r. 

\ ln brutale résisttulcc à ln loi. qui n'est 
p1u digne de la résignation chrétienne, l'au­
trur ct elle n'est snn~ doute pns la seule 
,\ pcn,cr ainsi - préfère ln lente pénétra­
tion qui se poursuit actuellement pnr les 
prurr)'l"urs catholiques ct pnr les Dn,·idées. 

l)nns )~état nctuel des chuses les cntho­
liquL'$ unt hca.u je:u de se poser en c.l~fcn­
~cur~ de l'enfant. Mnis, dnn~ une société 
cru i dunno•·nit à l'éducntlon snn vCJ'itnble 
sc.•u\ l'l son but lihératcm·. l'uctinn cnlholi­
CJUe oppnrnflrâil nlors sous son Yrni jour: 
Ulll' l'llll't.'JH'isc patiente, ml-thudilJUC, pcrsé­
vt.trontl'. pour conserver ln direction spiri­
hu~lle dun peuple toujours mJn('ur ct n.sser-
\'l, C. F. 

*** • t:ECOLE DES FIA~CES .. l.oub Bor-
rH~. r-:ditions Eugënc Figui~rc. 

Ce li\'rc nurail pu t!tre un hon roman. Le 
~tyh.• e~t net, la satyre ncicle pnr endroits. 
l/nulcur n de justes remarque~ sur ln sexu­
nlilé en génc'rnl et sur la •cxunlilé mnsculi­
nc.• cu Jlnrticulicr. 11 s'él~vc U\'CC force con­
t•·c uu g•·ond nombre de tll·(jugc's qu i cm­
hnrrnsNcnt et entravent noire vic. Mnis cc 
romnn pr~~ente de graves déf11uts : pnu\'re­
té du ~ujct et de son développ~mcnt : le ro­
man comprend 190 pages sur Je, 280 du li­
vre. Le récit est haché- de nombreuses dis­
grr,~inns qui emmt!n~nt qul•lquefoi~ le lec­
teur loin. bien loin du sujet. Enrin :\1. Louis 
Unrro.t"', docteur. fait trop sou"ent abus de 
terme~ :scientifiques ou médicaux. On ne 
doit pns lire un roman un dlctionnnirc en 
mn in. 

LL• lh re: C5l précédé d'une bonne préface. 
Il s'nchche par 40 pages d'c:drnib de pres­

:;e ou de..• lettre !Sur des précédente~ œuvres 
du J)r Jlurras, publicité dont Je besoin ne sc 
fuit ~u~rc scnlar. 

M. FAUTJI AJ). 

*** 
•· .JEA:\~OT LAPIX .. . - Thorntou \V. 

Hut'Jlc~s. CoJJcction L.n Clef de .. Chnmps• . 
llrnoêl ct Stecle, éditeurs. 

Ue, U\tntun:~ de l'éternel Jcunnut LllJ>Ïn. 
Qut·lquc:,-um.·~ sont originale~. )lnh l'cnsem­
bh: n'apporte aucune nouveauté. 

Dt.• jt•unc~ leçteurs trou,·eront 1\ ln. lccturt> 
dt.' cc~ histoire& naïves et ,·ives, uo certai.n 
plnblr. Muis je doute fort qu'lis rclb;ent ce 
llCtil Hvrc. 

l.es ill u'ilrutions de Prybll sont bonnes, 
mnis elles gngtll'rnicnt à être plus grHndcs ct 
colorées. 

(Junnù les éditeurs fJ·tulç.nis IHII'Out .. ih le 
souci ch.• donner nux enfants des livres di­
gne• d'eu• 1 

M. 1',\UTRAD. ..... 
~1.\RCEI. E:\Fo\~T GATE, rornnn par 

.ldriennL· C:nmbr,y (Ed. Eugên€' Figuièrc, 166. 
boul. Mootr.nrna.sse). 

Comme c titre J'indique, c'est l'histoire 
d'un enrnnt gAté n,•cc toutes ses cousé</uen­
cc:-. qui..' nuus rn tonte l'nu leur. - · ,, Vl lers­
d'Ouc, sou~ .. ,,..,~:fcclure morte cl morne. Mar­
ccl Auhllol'c IWC<(t.li t CJUCiqucs mois ftJ)rès lu 
mort de Mm père. i1 est éJe,·é pn1· .4 v ieilles 
femmes l'l pur son oncle, vieux milit,.irc,qui 
ne sn,•cnt pus résister A Sil volonté. Dc.vc.nu 
lwmmc. il re~te ce qu"on n fuit de lui. un 
volontalr", un égoïste ct un nmhilieux. ln· 
cap.tble de ra.ir<" un tr:wnil utile. il court 
n.prè~ ln fortune, enlève la !ille d~un indus­
triel, 1\tpnu~r. m:tis conunt- te~ pnn•nb ne 
vcuJ~nt point donner d'argent il divorce. 
Penclunt l:' J(ucrre. infirmier dnn1 un hO­
pilAI de l'urri~J"e. il trouve enfin lu fortune 
sous le!C l rnits d'une rich e veuvt• pl us àgée 
quo lui mnis (•nccn·e ardente. li JHll enfin 
vivi'\.' lnrstèmenl cl plier do ncmvcnu tou l 
le mcmdc sous sa volonté. 

~lnlg•·~ toutes ces pénibles nvcnturcs~ sn 
mèrr c~t heureuse car • elle a nuprès d'el­
le son idole, son l\'ran, son fils, son Marcel, 
son cher tré~or . .:._ Roman intére~sunt, tant 
pnr cette élude psychologique que par la 
de,criptiou de l'atmosphère pro,·incialc où 
évolu•nt le• personnages. 

HAIREOf:. 
• •• 

!.ES EXI'EJUE~CES 01' rlETSY, pnr O. 
C:mflolci-Fishcr ; tra duction de Jacqueline 
Anch·c'. llluNirntion de S. Th curcnu . - (Col­
lection Mnrjo1ninc. Editions Bou•·•·clicr et 
Cie, 7fl, rue Je Vaugirard . l'ri:\: 10 fr.). -
Comme duns : La :'\léthodc :'\lclntr~sori • . 

Le"i (•n(unh (.'t le~ mërcs • . Pcmrquoi ces .. 
c.,('-r d'npprl•ndrc ·. l'auteur illu\trc par J'his­
toire d(' neb~·. petite fille amérirftllll'. celte 
idée <tui lui e•t chère de donner le plus de 
liberté po.,iblc à l'enfant. - · Entre sa 
tante Henriette ct sa cousine l:rnncc. leurs 
précaution. exagérées et leur sollicitud1> ex­
ctssi\'c. nnlsJ ~'étiol e Cl rÎSCjU(' c.lc ciC\'C.DÎr 
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douillette, pusillanime ct cgohtc. Brusque­
ment tr111uplnntéc dnns un milieu toul dif­
fé•·cnt, pincée entt·e sn tante ,\bil(ail ct sa 
cousine Aune, nupr~s du bou oncle Henri, 
l'cnrnnt s'épnnouil ; la hnulc t'ldsou, le 
hon sen~ J'o))uste, ln bonté roncièa·o. un peu 
rudC', mAis si snlnc, de cette nouvelle famil­
le rendent à l'enfant sa snnlé ; son esprit 
d'inilin..li\'c !-.'é,·cille,. elle conuncnrc..· l1 pen­
~cr nux nutre!llï et fait preu,·e de réflexion et 
de courngc qunnd les circo nsln.nrc" J'exigent • . 

.\tlrnytont pu le récit, cc 11\·rc l'est enco­
re pnr ~cs Hlu~trntions tr~s nombreuses et 
nul doute qu'nuprb des pel ites frnntaises il 
aurn le m~mc succès qu'auprès des petites 
nméricnincs. 

}1. 

*** 
PIEill\01' LA VEINE pllr AliCico·scn. VcJ·-

oion rrnnçnlsc pnr Anne-Mnthildr cl Picr.·c 
Pnrnf. Cl>ditions Bourrelie•· cl Cie, 76, rue 
de Vtl.uf(lrurd. I>nris 6°. Colll•clion Primc:,·è­
rc). 

Spirituelle préface des trnducteur. qui 
font pnrler dans un jardin de Copenhague 
ln Stnluc du vieil Andersen qui leur confie: 
• t:n dernier mnt qunnd même, un secret 
ouc \'OU~ pourrez dire tout hn, nux ~nfnnts 
de Frnnrc : l'histoi•·e de Likkt• Peer. de Pier­
rot ln V<•inc ... c'est un peu ln mirnnc ••· 

Cc long r~cit est sui"i de ~ histt>lrcs pino 
e:om·tcs IIHIÎ~ toul nussi inléJ'C~:{Rntes : l.e:9 
3 noiscllt•s <le Il\ Forêt, L'Ombre, I.e goulot 
de ln houtcillc. 

Ou,.rnl(c n«r~nhle ~ lire pour les petits ct 
le, grnuds. Rr~rellons pour ... les petit. qu'il 
ne soit pns illustré. 

H. 

TRIS TA\' RE'IY : Sainlt-.11nrir <ifs Fini•. 
r\.ollcctlon • nomnns du :-:n~n·cl .\l(c ' Vtt­
lois érllt .. la fr.). 

Sninlt• ~lnl'ic des Flots. pénirht• nit les be­
sogneux de, berges ct les porpéluoh o•·•·nnts 
dt• ln m isc.\l'C \'Î('nncnt ('l'll<'ndrt' ln mrssc. 
\'ien d'nmnrn•r :\ J'un des po.-t, ete ln Vi] .. 
lctlt•. Grh<'l' {, <·11('. nous fnisnnl.i ronnni"~nnec 
an.•(' le..•.,. tJ·u,·nillc..•urs d<'~ outds. dc.'~lmrd(.'urs 
noirs cl('!\ port' nux rharhons. dl-h:trdeurs 
blnncs c-1rs ports aux ciments. gr\Hi('r ... mn· 
rinirr~. trafi<1unnts de toutes sorte~. rnrclcurs 
de lnine. etc ... 

~nu<~t rrnt"nntrons aussi les \':lctnhnucl~ au"'C 
rcgnrd' perdus dans le passt<. les t·t•·t•s hi­
utrn• qur .l /' tncirn Tonntlitr. lt rornnn de 
Tristun 1\{om~· nui flrérêdc S:ointt·-~lnl'it• des 
Flots. nous "''oit ré"étc!s : Antonio, Cnrdt­
nnl. Tonggourt. Ilélènn. Ce livt·c nous inté­
r('SS(' il l:1 \'Ît• elu monde obscnJ' dc.•s l1"CI\'llil· 
leurs lnMpenrlnnls ct des rnlseurs de mé­
tiers il ln petite semaine. Il " n toute une 
rnté,:::nrit" de prtit~ métiers qui dhpnrnttrnnt 
hicnlt\t. Sous Jo plume de Tristnn némv ces 
gen~ \'Î\'~nt eommc j)~ Pf!O\'tnt d:1n, ]'afmn!~!i­
nhère de• htrl(c<. l'actinlé dr• mnchinc< et 
des grue•. Sninte-)laric des Flnh e"e•t lt ro­
mnn de, b(lrf(C'~. ln mi!l>ère ~,·nout'r !i:'lll1 nr· 
tificc~ cl •nn, fausse sensihilil(o : ln ,.;c et 
ln bonne hum~ur : 1n pné~ie nu rC'C.'ut· des 
choses quotidiennes. 

IIAIREDE. 

*** 

- Ro~n l.lJXE~fBOURG : Ullrts de la 
prison (l.ilmoirie du Tr:t\'nil, 1933). \'oi­
ci un n~pect trl•s inattendu de ln vie coura­
geuse d~ ln grande llosa Luxcmhotll'f!· Dnns 
ces lctt•·~s '' Sonia ( ln compngnc de l.iebk­
ncchl) il n\•st question ni de soclnJbnH.', ni 
de mnt·xismc.·. ni de propagande, Ro!'in pnt·le 
de Jittl·•·nl u~·, de musique, de stîcnccs na­
turelles. Elle sc préoccupe du pnpillon de 
nuit tomh~ :!\ur ~a fenêtre, du torcol qui 
,·ient chnntt•r tl:lns l'arbre \'OÎsin ou du ma.l­
lu.•urt:U.\. hufflc cie Roumnuit.> hntlu p:tr Je\ 
soldnh. EIJc.• ~t.· nlontre curieu~c ct !\t'nsihlc 
{comme ~!nil Louise )Jichcll. Elle sc dil 
plus :·, Pni!lle élcnduc sur l'herbe, dnnc; un 
bout dt• jut·din. qu'au miUeu d'un congrt: ... 
du pnrli. Mais elle ajoute nussittil : • ,J'cs­
J>è•·e mout·i1• l1 mou (lostc : dnns une bntn iJ ... 
le de J' lJt~s ou dnns un pénit('.nCit•J' "· Lu 14 
jam·ic•· 1918. t•lle écl'it 1t Sonin qu'~llc espè­
re l'cnunc.•nL•r nu .}&l"din holnniqu<' l'nnnêc.• 
~ui\'nntc. l 'n nn plus tard. prcsqul' jnu1· ]lftJ' 
JOUr, elle C:tHil :tssnssinéc dons Ir' drron~­
lanccs que l'on coooalt. 

R. G. ... 
Manue ls Scola ires 

l. I.ES I,.,C'J'l'I\ES J.ITTEil.\ 11\I~S DE 
I.'ECOLE (l'•·~t""'"liou nu C.E.t>.l l""' Phi­
lippon ct Oliw, J.nroussc. 

2. LES I.ECTVIIES LITTER.~IHES Im l.'E­
COLE (C.S. - C.e. - E.P.S.) par l'hillppon ct 
Plaoti~. l.nrousse. 

Premier ''olume. - Ounage qui comporte 
10 parties nrtificielles, ayant chncunc le 
nom d~s moh d'octobre h juillet. l)h•tsion 
bnsèc sut· clcs. Ct..'ntrcs d"inttrl't qui nuu·chcnl 
::\ p!'u pn\s avec les saisons H\'t.'l' pur .. ('i 
ptu· .. (ll. des thupil1·cs n1ornux ou l'Îviqucs 
intitult-s : " Il fanal payer J'impôt c..•xactc­
nt('nf a.. " 11 fnut voter ... •• Ln J.'l·nncc <'1 
l'humnnilc! .,, etc ... Après chnquc morc(':tu 
c~plication de tc..•rmes. Idées. \'ornhulnirc..' 
Exercice~ oraux. c..•t Composition françnh.e: 
Exempl<'s : Echangeriez-vous ,·otrc titre 
de Françai~ coutre celui d'AngJnis, d' Améri­
cain, de.• Suis~c, etc .. Pourquoi ? .. uu hien : 

Qucllt.•s nhscr\·ntions per!tc.mnclll•s vou~ 
rappelle la pngc que ,·ous Yencz de lin• 'l •• 
cc dcrnie•· tht•mc (>I'Oposè ch:l.Cf\ll" fui~ cru'on 
n'ose pas infligea· en toutes lcttt·cs 1\ l'eu­
fant dt•s J'é(Jcxions de eomm!ludc sur Picll>nl 
de la vic journnlièrc, l'iut('}Ugcn('O ll•iom­
llhnnt de ln force, le rôle du Hhiu, ou le~ 
qualités mo•·nlcs de SI-Louis, etc ... l'nr pla 
ces on nous donne la reproduction en noir 
de la~lcaux u'ny.ant~ pas d'autre tort CJUC de 
\'Oulotr remplnccr le- peu de fcnNrts don­
nant encore sur ln rue. En bref, 337 p:1gcs 
y cnmprh ln table des matières d\·ntre Jes­
quelles doit ~·exhaler de J'émotion esthéti­
que il l'nsngc des moins de I3 ans. 

Le \'Olumc h l'usuge du C.S., C.C. ct E.P.S. 
est "" simple a·ecucil de textes Iltlérah·es. 
Les meillcut·cs pngcs de nos écri"nlns y sout 
réunies. Les uuteurs véritables sont donc 
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1\nhclnis. La Fonluinc, Hugo, Aicnrcl. t•tc ... 
t:c n.:u1uel n 1cst JU&s t•ommc le pri-c·(·drnl 
11111.! m~lllod~ de fl·un~·ttls. Les ga·nvlll'('!-0 l'Il 

noir sonl plus snign(·<.'' t.•l plus ngriJahlc.•!->. l.l• 
du•h fac.~ilc des h·xtt•s ct clcs rcpruduc.•'lnt1 ·, 
HIC'l cet ouvra~c nu nh·c.&u de tOU5 c·c.·ux •tui. 
t·omme lui. t•undt•Jl'fot·nt la littëraturt• ( rn• 
\':&ise ~ou~ son volume minimum. ;, 1 u • 
de.·~ 'il'limcs én:ntut·lh~s du Rn.·n .. ·t {· llll'l 

taire. 
M. L.\LLEM \:-;1). 

**"' 
• COl' HS DE I>IIOIT 1'111\'E t>T IJ'ECO\(l. 

~lU.: PO!.IT!Ql'E F' ; 'cic- rhnllu~c d 
~11&rJ.:nc.•rih.• 1\e\'nit·•· l't.~lh ..\lt.•an. t-clitc•m·. 

Traité da ir.' pr<·ci" qui ~ltteinl plciUl'IIH.'IIi 
le.• hnt de l'êtudt" du l)rf)it Privé t•l de l't.~t.·n· 
wunu• politique• : l'nin.• mieux connnlln: c 
mit'U:\ 4..'nrnprc.·ncln• h·s nr~t~nes jur;dicfUl'~ l'l 
ll'\ ml-l·ani~mt•s cl<' lu !<.Odét4! pré~t.·nll'. :\luis. 
1(·~ aul(.•urs nnul IH'" \oulu ~c hornl'r liU •·,\. 

l<• cl,• t><'dogogucs. 
Citr1nl t'C':o pna·oh•s cil• J<na·J Marx : •• Il lU.' 

,·Hio(ll pm. cie.· comfu·c.•nctrc Il' mmulc. il s'a 
,.::it clt• h• rh:tn~c..'r : ih ~•joutent : 

• On IH~Ut <'XÎJ.(l'l' d<""!\ modifk•tiJon" du 
clrmt fJUi renrlront phu lihrcs certnin t"lrC'3 
m"hwiJcment sou ml~ A lu domination. }~gnlc 
mai~ mor:.Jeml·nl illt~J:iHme .. d'nutrui : ll'S 
ft.·mnu:s arbitrnin.·nwnt suhor~..-mm~l·~ nu:x 
honunl's d~1n~ ln farnillt• t..•t dans la sut•h~l(o • 
l(•s nnn~rmss{•cl:wts. c..·nnlrninls de trll\"llil lc.·•· 
pour ll·s posqédnnts ... ou~ p<.>inc de.• nwul'l 
de.• fnim. 

On pt.•U rf.t'lnnwr un rl·gime t~ronomiqu 
uü lou~ lravailh·rnnt I''"Hif tous et uà1 tnu 
pArtidpcront équltnhh·mt'nt :tux ,,rmlu l& elu 
trnnAH de tou~. li \' :.ura nn iour une.• !lu mn 
nàh~ df.Jh"rée rie 1:; tyrnnnie et de ln mi..,.ère 
t.•umna• rlc la ~urt•rt' c-t dt' ln haine 

.J"u!\é co;pérer cptt• J'ouvrage de F{olit"ic.~n 
Cluallnvc ct :\IHrUUC'I'ilt• n('~'J1Î('r sera pCHII' le.·~ 
nclnh•sêt·nh ilU"XCJut+-. il t.• ... t cll'stiné t,lu~ qu'lill 

c•xc.·c.•llt.•nt outil de.• trn,·nll. 
~t. r \l'Til \l>. 

* •• 
HISTOIRE 1)1·: l'li \:'\ï.R par Hcssoi •• t•l 

1.) nnnct. \ ... unr~ mo~ l'Il (J)remicr d eJ(r~): 

~~~~~~~~.~ntio~.ihr[S;~~l)•-:.,~~:'.~p·;i~k s; rrt~~~~~ d e:\ 
• C:t· livre mal'C(Ut.' un pl'n~r~s dt• plus d n · 

lu l'nnt.·cpt Î()n de l'hlsluh·c pour l c!t t.•nfant "· 
\an~ t't'I'Cndant ath·incln• l'HC~orc lt' hui t(Uc.• 
lt·-s inslituteurs S(' :-.nnl rixe.'·~. 

I.e .. ~ucrrcs n<' 1wnt point d~critc~. n\ r f' 

lUXe dt' dét.ails CJUC.' nr.u<~:. 0 \"0nS r.t~nnn d "''' 
tant d'autres ou,·raJiCC'5 nffiC'icls. O:ms ln pr~­
rnn• lt.•S auteurs l'uni fnctiUUl~ : .\'.,.•• ft" n 
rh~rrlu: ti b,itrr foui t•:cpril dt> polt· n t' c 
luul rluuu,inismr nufttrllrit'r. ptr,;muf,;; '"'~ 
J',ltJurafitm nflfÎ(}Jur/,• dttU fraunilltr pl,s 
qur jnmait: it l'al>tÛili'I)H'nf ries rspril.'f, 111111 

sc•ult•mtnl en FrattC't', nwls clans lt> mnndt• '· 
Pou1· l"êtude de!-. cnu~rs cl<' ln gucnc clt· IUt J­
I~ 1<'~ nttl(>urs ont l•nc.·ore tu 13 ~a::(' IH'l'l':m ­
tion cf(' dir(' nux tnf.Rnt" : lt!'\ rnutct R de' 
rrllt'. lrrriblt- grurrr ~()Il/ Ir~!> nomhrt'll~t""s 
t•l t"nmplr:xt".-. tl ruuu nP p()Uf1t:: lr:t ("nm­
prrmlr~• fi'U/t'~ J.c-. l<.>çnn" sont hi••n pré· 
~u~·nh~e~. 2 lecture~ nprè, chncunc d'(>llr~. un 
ré~tuné et un e:tt'rcicc. de nombreuse' fti'A .. 

\·ures. Signnlons que les ttrnntn·s ne sont 
point eco; • t•hrmnos offjdc.~Js .. clnnl le~ clf­
tnils :'t J'c.•xnml'n uppn•·ais:wil•nt •·ldll'ulcs èt 
fnu~. Tl !\l'111hh.· que l'ou 41Ît rnil un effnrl 
pour rct>lnngc:r l'<'ufant don!4 t•nmbinncc de 
l'époque l'l•pr6.t·ntée: .. H. 

LES l~C:Ol.lEllS l>ES .\l'THES 1'.\YS. 
CoiJeclian J.c.., Ll\"res Bleus t.aruusse. édi­

teur•. Et>lt~"unt OU\"n~~c illu ... trl- de nom­
breust's l(l'fi\"lll't..•s. comprl•nd a récit~ (Les 
petits écnlil'I'S t.•hinois. Le pcllt l·t.·ulie•· pcr­
s:ut~ l.cs (o,•nllc •·s norvégiens) qui out J)0\11' 
but cie rnl·onlcr la vic de~ rnfunts de ces 
pays rt cie.• dl~C'I'ÎI'C ln de nul ional~. Oô nu­
.rttit souhnitl· que rautcur •lit pris son hê­
rc,s d:tns Il• J)t~uplc t:t non clarh lt·~ t."las~cs 
:lisêcs de t'l'~ !1 nntion"i. ~tt:uunoins d'c:x­
cdh•ntc ... n!flc:\ion~ pcu\"Cnt nc>u' incitt'"r i• 
mettre cc th n• t""•n!rc les mnins dl'' cnfnnts. 
Par lot dl'M'I'iption des coshtmc.•' réglant 
chnqtu.• \"Ïl• nnt1onole. Hs UJ>Jlrc•nclrC>nl à leur 
nccol'dc.'l" tuutt· lu ,•n.leur ttu'c•llc!'t ml-r·itcnt. 
Ils HPIH'c..•nd•·nnt :\ conn:litn• ln vnl'i(•lé dc..•s 
procéd(·s Jl(•dngngiqucs <'1 nur·mtl lc..• nH"':mt." 
étonnemt'nt que le jeune Frnnçnis à qui 
son c:'l.m:trndc chinnis décl:lr(' : .Je n':li 
pas de dl'\ oir!:, il est défendu clt.• tro\"aiiJer 
en c.Jchurs d~,., lu présence du mnltrl..' e, ct 
tJus~i lor~tJU'on. lui npprend fllll" lt"'s 'hiteur~ 
pt'"Uvt.•nt entrt.•r librement dnn~ ln elusse nvcc 
Ill scult• autm·i ... ntion du mnil •·c.•. JI s\~lonne­
l'flnt t1Ussi lm•s(jUC.' le pel il Ch lnnis le.· lU' np­
pre-nd rn tf11l' lc.·s hnhitants de.• !tO n pny~ ont 
cu lcmJ(Il•mt•~ lll'Ur ch.•s O~'ddc.·n1nux n'l:'tis 
qu'ils ll~s t•nn~idl·r<.>nl mainh·nnnt l'cunme les 
,aulr<"~ huuunc.·s. Qunnd lt·~ Hrmcs so111 
rouiJié-r~ el 1<'" <"hnrrues luhnnt<•s. r't'st qu"" 
toul \'!\ hic.·n • Iii-on dons Ir petit écolier 
persan. \ rrtt.·nir nus'i c~ dlalo.cue que le~ 
pn~nts cil.' n••o; C·hh·cs rernil·nt hll·n de mé­
diter 

ni. 
CJunncl ln cltusc est fi n ie.•. trn1t <'St fi-

On JWUI clil't' qul' vou~ t'lt.•s plus fn­
vorj~t:-;. que.• h•s (·coliers françub. qui f)tlt 
toujtturs IH':IItl'HUp de: dC\"UÏI .... 1'1 rnil'(' t..'lll'7. 
l'UX l't th•:-t lc.·çnn .. ;, .apprcndrt•. 

.Jt~ pl::ains Ir~ écolil'rS rr.IIIÇ.IÏS qui. d~jà 
f:'l.tigués pur ll'S dns~es ne pc.·un·nt n• repo­
'cr t"hr;o: t•ux n\":'llt d<" rt.•commc.·nc.·l•r à étu­
clil.'r un·c• '''HI's mailrcs r 

Dans lt• lrobil•mC' rc..~l'it. moin, dr rèfi(O· 
xinns. rnnh clr hdlcs dc~cl~iptiuns dt• ln Xm·­
d•l!'t' d dt• ·t' (·:·ulcs que les JH"lits c~t'tJlict•:; 
(ran~:IÏS J11liii'I'OIIl t•nmptlr(•r :1\ C.'C ll'\0 feUJ'"· 

OU\"TN!t' f nt~'·t·~:\~nt !'ortonl elu çonformis­
m::- h~hltut'• •le~ histoire ... morule~. 

CRITIQUE DE LIVRES 
Nous I'CC'l'\'Ons <.'n scn·icc cie p •·c.•ssc :t pru 

pl'es loutrs le~ nouvcautl-s pédaJ.tngi(}ucs. 
Les l':tnuu·acf<.•' qui dcH-scrni<•nl lire qul'l· 

ques-un~ dt lh res. pour comptes-rendus. 
~ont prii-'5 cie J!uus écrire en pr(ocisnnt leurs 
préfêrt"nce~. 
d:::C::S:: 

- Abonnez-vous à LA GERBE ! 
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L'Allemagne 
nationale-socialiste 

Sch\\nrll constate que la jeune gé­
nél·at.on n'a p:1s l;eaucoup d'estime 
pour l'histoire. t<;st-cc l'arce qu'elle 
ne veat pas sc M:otlir lit-e par des lois 
\'t des l<ills qua~i iiTé\'IK'able~ cl qu'ci­
l veut jotltr tlu pr~st•nl sans t'Ire gt' 
Ille pa1 de~ !>Oli\CIÜI • htstol'iques ·• 
• on. La jeunt•ssl) ac\'l'pl" el tlcmuLHlc 

Xuus publierons dans celle rubri- mi·mc ln contrainte pour pouvoir 
!Ji1c une sè1·1c d':ulides !Jill doivent s'echapper sans entraYt'S . 
conlr•huer i1 donner une 1dée :mss1 ::.i 1 Justoncn ~st st I·t·u cslun~, cela 
cxadt• que Jluss.ble de la \ic inlcllcc- lient en grande partie a t'c qu'un com­
lue•le de la nouvel!.: .\.llemagne. :-.ou~ prcna.t mal Je rolt' dt' la scicn\·c. :\lais 
pu.scrons aux meilleures soulTes ; m:unlcnant la p1imaulè de la science 
nous lkj>Ouilkrons tes rcvacs nalio- app:Hl1ent :w passé. Ct•st l'Etal, donc 
nalcs sociuh.,tes les plus rcpniscnw. lill faclrur CSS('ltlicllemcul politique, 
li,,·~. C..clt~ t·tudc n 1·st pas luujour~ 1111i s'est approprié celle prunauté, ct 
factlc pour quelqt1'un CJUI ne vit pas m·jù au momcllt présent 11 exc•ce sur 
en Allt•magllc mèmc. Certaines exprcs- la ~cicncc i1 peu près !:1 même tutelle 
"ons ont pus une :.igmJkalion pal'l•· ljUC l'Eglise au llloycn-Age. " En de 
l'Ulit·lt' et pl<~:. que jamais 11, ~chlag- hors dt•s sciem·es nalurellt-s l des 
wort " (lJ ri•gnc Cil m•tilrc. !:>ouvcnl 111:1Lhémaliques, loalc seicnl'c pure, 
les arLcles 1111e 1wus trou,·ons dans autonom(.', serail un an:whronismc. 
les rnucs en qucsliun sont de Il-dure Apr.:•s le :\!oyen-Age. l'hisluin• a été 
d1t'ficilc. Les phnlst•s sont parfois de sccularist'e el t·ela a t'tmduit nu ra 
vrais monstres cL il l'a ut d'abord les l nnalismc. Celui-ci est " bou.rgcois », 
dbs.qucr. les simplifH~r pour en saisi:· mais 1 histoire nt' peul pas être bour­
Jc sens. gt•oise, t·ar elle est dt• natun~ catas-

,\ous commençons par lc résum.! trophique ! Elh• ne peul pas d•·c nc:t­
d'unl' l-lutlc mlitulée : SUH L'HISTOI- ln•, cc S\'l'llit f:111sser son esprit. L'his. 
HE ET LA SCIEXCE HISTORIQl E. luire doit rt'connailrc la primauté du 
publi!Jc par ll~ns Schwarz clans ,, \'olk su jd (1111' peul l-Ire un individu 011 
im W(•rdcn "• revU<' dirigtlt• par E. une « nation hl•roïqut• u) et le carac­
Kricck ct édilù• par I'Armancn-\'erla•• li·rc doit l'emporter sar drs l'onnais. 
il Le:pzig. 

0 
"'m·es plus ou nw'ns sure•. L'histoire 

L'm1leur commence par ,:,·oqucr le t•sl affaire d'hl-rnïsmc, m~rnc lors­
cours cl'hisluire universelle professé qu'elle doit fnirc étal tl(• dél'~lilcs. 
it Jt:na par h- granJ poète :::.chillcr. La jl·Un(•,;s~. ardentt• ct gl-m:reusc. 
t'ours 1111i provoqu:1 un tel cnlhousias- ne doit pas s[' montn~•· présomptueu­
me que le p1·cmicr soi1· les él<Jdianls st• . Elle n'est pas " sujd "• mais " ob­
vinnnl acclamer Schiller ('l lu' offrir jl'l > clc l'hi~loin•, objt•l dans la main 
une sl>rénadl·. On peut se tl--mander si tl un Führer (c lwfl qui donne son em­
celle ovation ne s'aclt·csail pas surloul pn•inte it la volonté ct il la destinée de 
au gmnd Jloi•tc. ù l'auteur des " Bri . la jeunesse. 
!(:Intis , pii•t•e jugt'·c n!volulionna re L'hisl<.Îl't' est d'essence lntgictue. Cc 
a l'ép!H{UC. L'aulcar ne s'anéle l•:ts qui est tragiqac conduit, par clelà la 
:\ cell(• consitli·mtion, mais condul morl il une éternité bien clift'érenlc 
que la jcuncsssc n'accucilll' plus l'his. cks panulis ét·onomiqucs et philoso­
toirE' an•c le même cnthousiasnll'. Il ph:qucs qu'a c•·èt:s la plate rnison hu­
rail sui\Tt> celle conslnlalion d'un l' •r- maine. L'hisloin• consitlrrée comme 
!:tin nombre cie qurstions (je ll'S ai un cnscmhlc de f:1its tragiques n'est 
t·ompl&cs, il ~· en a 9 !) qu'il srr:IÎI plus qu'une science. C:u· les m&thodcs 
inulilt• cie poser si l'aatcnr avait asst•z cie la science (•liminenl le caractère 
1lc bnn sens pnur t•onvenir qu'il'' a tragique. Celui-ci ne peut être ('onscr­
une dill't:renct· lrès nalunllc Clllrc w1 qac si \'es fails deviennent en sorte 
l'histoire qui c~t le vassé cl l'histoire les objets d'un culte. Le culte seul ré­
•tui est t'Il t·nin de st• faire. 1 ~isle au temps. Il y a plus d'histoire 



408 l{EDUCATEUR P ROLÉTAR.IBN 

dans le culte que les différents peu­
ples vouent ou ont voué à leurs morts 
que dans le plus gros ouvrage histori­
que moderne. 

Pour nous autre~. Allemands, ce 
qu'on appelle « l'histoire » esl en 
<tuelque sorte terminée, el nous ~om­
mes en pr,lscnee d'une vie nouvelle, 
d'une autre altitude en race d'elle, 
d'an esprit, d'une t'oi, d'un recueille­
ment nouveaux. El cela nous rappelle 
plutôt la préhistoire <tue l'histoirc.,\Ous 
voyons acluc llemcnl l'histoire l:l le 
mvtht• sc rapprocher et arriver le mo­
mèot oü le mythe remplacera l'histoi­
l'e 1 Toutefois « J'hislmrc » ne cessera 
pas d'existe•·, mais elle aura les ca­
ractères d'un c:ulle. 

Qui a su écrire J'histoire qui 1wovo· 
<lue l'cnlhousi~~~~lC de la j.e'!ncs~c et 
< u peuple ·> l res peu cl h1storaens, 
mais J linger, von Salomon, )Jocllcr 
van den Brut'!<, les wands chefs des 
armées el de la politique, de Hinden­
burg :\ llitle•·, les pol-tes cl lc:s soldats 
de la •·évolut ion naionalc-socinl istc, 
<lonl l'un des plus connus est Hanns 
. Johst qui a évoqué la \ie cl la fin tra­
gique de Sehlageter (2). 

1/AIIcmagn..- salue nvec émotion J'nu­
be qu't'Ile voit poindre. Et la jeu. 
nesse ttllemande, comprenant de nneux 
en mi,•ux l'c,cruplc de Langernarek, 
ne croit plus tt la mort » . (3) . 

« Dnns de vieux livres, on til qu'au 
commencement il y avait le mythe, 
qu'alors J'histoire v-int qui mit de l'or. 
drc dans la vic et nous gratifia du ra-

tionnlbmc. Mais ne dira-l-on pas un 
joar qu'au t•ommcncement il y avait 
t'hislou·e qui fit de nous lill cc peuple 
sans espace » (4), snns espace uu sens 
littéral ct sans celle espace intérieure 
oü b•illcnl les reux allumés à l:t mé­
moire des morts el oü t•ésonncnl les 
t·hants éternels, cl qu'aprO:•s J'histoire 
v:nt l'nlin le mythe '? Le mouvement 
r1ui fail abandonner les villes, l'exode 
\crs la campagne, le retour à la ter­
re ne seraient que des signes de fai­
blesse el de fatigue s'ils n'étaient pas 
les sil{nes d'<me nouvelle conc<'plion 
de l'histoire ' » 

" Ct• qui tt'IHl à Sl' mainlt•nir dans le 
lemps vieillit vit<' ; ce qui se main. 
tient dans l'espace reste l-lerncllcment 
.i~une. Dam t'cci ln philosophie de 
l'histoire n'a rien 1t voir ; c'est le do­
maine de la vision tragique. 

{1) l;xprssion diffidlc n trilduir<, mot 
déci~if . mut à 1\•mporte-pi~cc . J-:xcm­
J>Ics : lllttl und llodcn (sang cl sol) : der 
fnuSlÎS<.'hc ~f4.•n~ch (l•tu>nunc poussé comme 
Fnust 1>111* le dt-si•· de connattru) . 

(2) Condamnè à. mort par un tribunal mi· 
llt<lÎI'C fmn~ai• ct ru.illê pendant l'absurde 
oceur>ntion de ln R.hu 1· pour actes do subo­
lnge. 

(3) l.u-.·ulité 'Ur le frnnt de Fln nd~ où dt'\ 
centaine!; de Jeunes SQidnts nllcmnntf1 étu­
diants pour ln piUJ)Ill'l Curent sacril'll.,K en 
déccmbt•c 1911. Ils nllaienl il l'nssnul pu­
rait-il. en cha.otnnL 

(·1) " \'ol]{ ohiH! Rnuua ••, till'C d'un roman 
etc H. C~a·inun. mot dc\·cnu .. Schlagworl ~• 

v. n. 

E :n. t r'a i d e 
l'OUR Ll~S VAC.INCES I>E PAQUES 

c o opé rativ-e 
OOURS D'ESPÉRANTO 

Côlt~tl·~tzur-.llt.•nloiJ. I.e$ Supins . 
Un de!\ plus benux coin!l du monde : Jn mer, 
les montugncs, les fleurs. Yjc en plein nir 
rCaliséc. f\epas sen·is dnn!\ le jordin. VC'rgcr, 
pinède, olh·ernics. A 500 m. de la pln,J.tc : 
:JO à 35 fi". pnr j OU I' tOUICS taxes compi'ÎNCS. 
Rotommnndé J>llr le Tourlug-Club. Convient 
Au!>si aux !\aturi,tes. - Se reeomruandrr de 

1 

1 

I'E.P. 

lli•loiro du pnin (relit!) 
llisloirc du Livre (relié) . . . . . . . ... 
Clu·onolog:ic mob ile d'Hhtoire de Fran-

ce .......................... . 
Chronnlngie d'Hhtoire de FrAnte •• 

3 1 

3 "1 G • 
4 • 

Un ('O;:ars (l'Esperanto par corres­
pond:tnt·e ,organisé par la Fédération 
des E.~fu1mnfi.,tes Prolétw·iens, fon c­
tionne Ioule l'année. A la fin du 
eours, l'Eiè\'(• est mis en relations nvec 
des cnmnrntlcs de lous pnvs (en parti­
t•ulie,· de l'U.HS.S. cl d'Allemagne) et 
c't à même Ile remplir une tùche de 
rabcor international. Ce cours est gra­
tuit. Pour lous renseignements, s'a­
dresser à 

Fédération des Espérantistes Pro­
lNaril'ns (Bou •·se da T ravail, 14, rue 
Pa\'P<' 14, Nîmes (Gard). 



\'ENOS état '."·nf : 1• Pnnoptlc valeur 1~0 Les Collections 
(J'Ili1CS ; 2° mani~CfJJHl Yl\ICU I' 18G (r. : .t• 
r.n pnnne~u" j(éUJ(I'Ophiqucs- "" cuulcurs 25 Pour l'Enseignement vivant 
cm. sur 60 cm .• vnleur 13., fr"ncs. -. L~ 
tuut franco : l:>ll francs. ,Jenn Baylet. il \'OUS permelfent l'iJiuslration COmpJè-
'tursanetx , Oordo1ne). · · ~ 

• _ "C. •• ·•le de votre cour~ de géographie sur 
H!STOIIŒ DE LA C!\'!LISATJO:-.: 

La premit'rc série cl\' <'al'lcs pos f,A FRANCE --
l:tiC's est lolalt•mcnl l-puisl-t•. La ùeu LllS CoLONuls f'IIANÇAISE~ 
xième sérir t'SI parue (al t'llrles, con •> ? 
Ire 5 fr., i1 nul re.' <:amar:ult• Gu TmJ.R. 1'11 _50 \'ttes Il\ -4 cm. cl nombreu-
il Salterre {Loiret) C.-C. IIS.IO Or scs lectures choisies. 
Il-ans).- Eth• l'ompren<l. l'nin· autres 
l'artes, la série.> cl!'s 12 mo! s. M·ulptu­
rcs de la cath.:•clmlc de Chari r·es. 

Demander propeclus el spét'imens :\ 
Laurent TŒAU, insliluleur, 

Pour v otre classe ! 
Li. VERSOn> p11r Domène (Isère) 

P our vo t r e h omen 1 
5 'ues génntt·s 21 v ao cl ;, panneau:< en ,\vendre : PA THE-BABY remis 

rouleurs 2;, 60 (l'rn nec ct ,\frlcruc elu :-lord, 11 l1t'ltf, <Jou h l l' gi'Ïffe. ModMc récent. 
~;~~~~·:. : r~2~~~~; ,., .• :.~.~~:~d~~"":''''!.w"\:.? ~~~~ Exc·cllenle ol·t·nsion. - S'nd1•csser : 

S'ndrcsscr : .Je•n Bnylct. ~lnr<oneh (Dor· Pagi's, instit ult>ur, St-Xaz:1irc (P.-0.). 
dogne). - C.C P. Bordeao~ 74.67 é ~ _ --==- ,,-.......,.._..., 

- VE.'\OS t'Il occasion surYoltcur' Ecole ccunrnnnal!' dl' Pll•in-Air. 
Eblouissant .\foJ,LtER pou r· Patbé-Bn-(;irc>ndc, demandt• 1;-.;STITUTHICE (ou 
hy 150 francs. -Bon étal : rnase dou- insli lnleur) nu c.>uurant m~lhodt•s nou­
hlc emploi : Roger, i1 Camphin-en- wlles. -La ~lai son des Pt•lils, Foyer 
p,;vèlc (:-lord). dt• SI-Alban, ~oalac-sur.:\kr. 

POUR ACHAT 

de PATHÉ-B\BY 
de C \MÉRAS 

d e F ILliS 
Pour tout ce qw concerne le CINEMA. écrivez à : 

BOYAU. A CAMBLANES (Gironde) 
r.====== -- '======:~1 1 

NOUS POUVONS VOUS LIVRER UN 

PHONO CEL de luxe à 440 fr. franco 
FACILITÉS DE PAIEMENT 



R~DIO e.E.b. 

C . E . IL., 6 11'. 0., 
Ondes de 20 à 2.000 mètres 

Super 5 lampes plus 1 lampe anti fading. - Changement de 
fréquence par deux lampes dont 1 penthode. - Moyenne fré ­
quence penthode. - Détection par binocle. Basse fréquence 
par penthode de 9 watts. - Commande unique. - Grand ca­
dran rectangulaire horizontal, éclairé par transparence par lam­
pc . traceuses, gradué en longueurs d'ondes et en noms de sta­
tions de 20 m. à 2.000 mètres. - Contacteur quatre positions, 
chaque position correspondant à un hublot illuminé par une 
lampe de couleur et permettant le repérage immédiat de la posi­
tion du contacteur. - Prise de pick-up. - Adaptation aux 
dt\'crses tensions du secteur. - Haut-parleur ortho-dynamique 
Brunet, etc ... 

Ce nouveau poste est une merveille de précision donnant des 
auditions d'une très grande pureté, grâce à une minutieuse mise 
au point. 

C'est encore un poste de grande classe que nous mettons entre 
vos mains. Vous ne trouverez pas mieux sur le marché à moins 
de 2.800 francs. 

Prix complet on ordre do marche l • 900 fr • 
e. E. b. ~. ~. (Radio-Phono) 

Ce combiné a le même chasis T.SF. que le C.E.L. 6 normal. 
Son ébénisterie s'ouvre à la partie supérieure pour montrer le 
phono (tourne-disque. pick-up, etc ... ). Le pick-up de grande 
marque ainsi que le moteur, sont à arrêt automatique. L'arrêt 
automatique fonctionne sans réglage et quel que soit le disque. 
Distributeur automatique d'aiguilles. etc ... 

Prix complot ~n ordre de marche 2 • 000 fr • 
Le Güan t : F. LAGIER-URUNO. 
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